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L'arroseur arrosé ou «monte là-dessus tu verras 
Montmartre » en passant par les tontons flin
gueurs ou James Bond, on a vu de bien drôles de 
choses, la semaine dernière, sur l'étrange lucarne. 
Au début on se demandait si c'était du lard ou du 
cochon, voire de la caméra cachée ... En fait non, 
c'était tout simplement (sic) en plein Dubaï les 
agissements des services secrets israéliens (appelés 
Mossad) pour éliminer physiquement un repré
sentant du Hamas palestinien. Comme aurait dit 
Pandraud (ministre de la Sécurité en 1986, il est 
présent dans la mémoire après la mort de Malik 
Oussekine, étudiant tué par des « voltigeurs »), 
sinistre bras droit de Pasqua, la vidéosurveillance 
c'est pas fait pour les chiens ! Nous, en ce doux 
pays de France, on croyait bêtement que c'était fait 
pour surveiller les délinquants en herbe ... 
Imaginons, chères lectrices et chers lecteurs, que 
chez nous des caméras supervigilantes filment 
plus qu'il n'est nécessaire des bavures policières de 
tout poil ! Pendant ce temps-là on apprend, par 
l'ancien quotidien de la rue de Lorraine à Paris 
XIXe, que Goldman Sachs, grande banque améri
caine, a « aidé la Grèce à maquiller ses comptes et 
à gagner des milliards en jouant contre l'euro ». 
Même (et surtout) dans le monde du marché, la 
guerre des gangs fait rage. Vous avez dit peace and 
love? Et pendant que les profits flambent, les aug
mentations de salaire sont souvent proches de 
zéro. Le patronat cause de « sortie récession » mais 
à l'instar de sœur Anne, on ne voit rien venir. Alors 
les conflits se multiplient. À Ikéa Paris-Nord 
(Gonesse) des travailleuses et travailleurs ont blo
qué la semaine dernière l'entrepôt pour empêcher 
les camions de décharger. La direction avait pro
posé zéro pour cent d'augmentation pour 2010 ... 
À Fos-sur-Mer (Bouches-du-Rhône) dans l'entre
prise Arcelor Mittal, question rallonge, rien en 
2009, 1%en2010, alors que comme le déclare un 
syndicaliste CGT: « Heures supplémentaires 
défiscalisées, aide de l'État, Mittal gagne sur tous 
les tableaux. » Bon, ça se remue aussi dans la 
gauche parlementaire, les régionales sont au bout 
du chemin. Dans ce cadre-là les têtes de liste du 
Front de gauche en Île-de-France activent les 
réseaux. Même dans le métropolitain francilien, 
des « crieurs » mènent « tambour battant une 
campagne souterraine ».Tout ça nous laisse, nous 
anarchistes, un peu dubitatifs, vu le peu d'espoir 
que nous avons en toutes les élections ... On pré
fère les divers mouvements sociaux à Total. Le 
manque d'essence, c'est comme ça que ça a com
mencé il y a plus de quarante ans ! 

«Devenez vaus-même.cam » 
Les nouvelles figures 
de la psychologie de caserne 

Fred 

Individuel, Paris 

À MOINS OUE VOUS N'AYEZ passé les quinze 
derniers jours sur une île des Galâpagos à 
numéroter les tortues, vous n'avez pu y 
échapper : partout, sur les murs des 
grandes villes, dans les transports, sur les 
écrans de télévision comme sur internet, 
s'affiche la nouvelle campagne de recrute
ment de l'armée. Pour dix « petits » mil
lions d'euros, l'agenceTBWA a conçu une 
série d'affiches où se dessinent des 
visages, sur fond de camouflage militaire. 
Les spots télé, eux, déclinent péniblement 
la thématique guerrière, à partir d'une 
esthétique très directement inspirée des 
wargames dédiés aux consoles de jeu. Le 
tout est assez moche, iconographique
ment proche du pochoir prétentieux et 
largement raté. Encore cela n'est-il pas 
grand-chose, au regard du slogan princi
pal de la campagne, « Devenez vous
même. corn ». Étonnant, non? Étonnant 
de bêtise et d'étroitesse d'esprit, puisque, 
bien entendu, il ne viendrait à l'idée d'au
cun individu à peu près sain d'esprit que 
l'armée puisse être le lieu d 'une quel
conque maïeutique, d'un « Connais-toi 
toi-même » tel que le prônait Socrate -

lequel, pour ce qu'on en sait, ne se bala
dait guère en treillis, fusil d'assaut sur le 
dos. Peu importe, pour la Grande Muette, 
le message délivré; l'essentiel est pour 
l'heure de communiquer à tout va. C'est 
que la future chair à canon semble se faire 
prier, comme l'explique, un brin simplet, 
le général Pontiès, communiquant-en
chef: « Pour la majeure partie des jeunes, 
il n'est pas naturel d'imaginer le métier de 
soldat. » Ce qui, pour les anarchistes, est 
une excellente nouvelle n'en représente 
pas moins un sévère problème pour l'ar
mée. Laquelle a besoin de sang frais, et a 
donc prévu de s'adjoindre cette année 
15 000 nouvelles recrues. 

C'est aussi que les temps s'y prêtent: la 
crise aidant, rarement la pression pesant 
sur les épaules de la jeunesse ne s'est aussi 
bien fait sentir. Sans certitudes aucunes 
concernant la place éventuelle que vou
dront (peut-être) leur allouer les généra
tions précédentes, elle est une proie de 
choix pour les sergents recruteurs. 
Lesquels ne s'y sont pas trompés : sur les 
15 000 postes prévus , 12 000 seront réser
vés à des jeunes sans qualification, promis 
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Faits d.1hiver 

à l'ambitieux statut de militaire de rang (rang, 
comme dans « rangée », « rangement », 
« rengaine »). Pourtant, malgré tous les efforts 
développés par la brigade Pub du général 
Fontiès, la riante carrière d' adjudant-che
faillon ne paraît guère envisagée par l' écra
sante majorité de ces jeunes gens informés, 
cultivés, et qui n'ont plus grand-chose à voir 
avec le garçon de ferme inculte, analphabète et 
miséreux qui servit de piétaille lors des siècles 
passés. Aussi l'armée doit-elle non seulement 
beaucoup (se) dépenser en matière de propa
gande, mais également promettre plus qu'elle 
ne peut tenir. Exemple parmi d'autres: 
« L'armée, elle t'apprend un métier. » À 
cette vaste blague, le jeune, qui est par nature 
moqueur, rétorque: « Mais quel métier? » 
Conducteur de sous-marin, pilote de l'air 
nucléaire, démineur de chevaux de bois? 
Utile, ça, dans le civil. .. Cependant, ne nous y 
trompons pas : l'ancien militaire, même « de 
rang », est une denrée fort appréciée sur le 
marché du travail. Si le patronat adore ces 
anciens baroudeurs, ce n'est pas tant au pré
texte qu'ils auraient, sous l'uniforme, acquis 
quelques connaissances utiles. C'est parce 
qu'ils ont appris à obéir à tout et à fermer leur 
gueule. Ce qui, sur un CV destiné à l' « entre
preneur», n'est pas un maigre atout. 

Malgré cela, les maréchaux de l'armée sar
koléonienne en sont réduits à constater une 
baisse (euphémisme) des vocations guer-

La Bourse au la vie ? 
DANS SON NUMÉRO DE Ftv'RIER 2010, notre 
confrère Le Monde diplomatique s'interroge sur 
ce qu'il pourrait en être d'une relance de 
l'économie, et, dans cette optique, envisage, 
tenez-vous bien, l'hypothèse d'une fermeture 
de la Bourse. Rien que çà! 

Dans le monde feutré du petit marquisat 
poudré de la critique à fleuret moucheté du 
Vieux Monde, il s'agit-là, ne nous y trompons 
pas , de quelque chose ressemblant à s'y 
méprendre à une avancée théorique majeure 
mâtinée d'une audace conceptuelle quasiment 
chevaleresque: fermer la Bourse! 

Précisons, tout d'abord, que Le Monde liber
taire n'a pas racheté Le Monde diplomatique et, de 
ce fait, n'est en rien à l'origine d'un virage de 
sa ligne éditoriale direction toute vers l' ou
trance. 

Précisons, ensuite, qu'il ne s'agit, pour 
notre « confrère » , que d'une simple interro
gation sur la relance de l'économie. . . capita
liste. 

Il n'en demeure pas moins qu'affirmer, 
preuves à l'appui, que la Bourse, comme insti
tution de financement des entreprises, n'est 

rières. À leur décharge, on notera le fait que 
l'actualité ne les aide guère : 40 militaires 
français ayant perdu la vie rien qu'en 
Afghanistan, les jeunes ont de long temps 
compris que s'engager c'est combattre, c'est 
donc éventuellement tuer, c'est donc éven
tuellement mourir. Autant de perspectives peu 
amènes, pour qui vient de fêter ses 18 ans. 
Alors, « devenez vous-même. corn », au 
risque de se manger une balle? Non sans 
façon, merci. Quand bien même l'armée met 
cette fois les bouchées doubles (la dernière 
campagne de recrutement, datant de 2 0 0 7, 
ayant fait un bide mémorable), quand bien 
même elle multiplie les « stages d'immer
sion » (deux jours de franche camaraderie et 
de beuveries mémorables permettant « de 
revêtir le treillis et de se surprendre en vivant 
l'expérience de son quotidien » (sic!) - cita
tion extraite du site officiel de l'armée de 
terre), quand bien même elle s'apprête à 
ouvrir un groupe sur Facebook et envisage 
sérieusement l'envoi massif de sms et autres 
facéties techno déjà dépassées dans les faits, 
l'armée, dans le regard de ceux auxquels elle 
s'adresse, demeure ce qu'elle ne cessera jamais 
d'être: un espace d'abêtissement, de brutalité 
et de haine, à l'égard de soi et des autres. 
Gageons que cette nouvelle campagne, pour 
importante qu'elle soit en termes de moyens, 
s'achèvera sur le Waterloo que nous appelons 
de nos vœux. F. 

qu'un mythe cachant sa véritable fonction 
spéculative (saigner à blanc les entreprises et 
les travailleurs au profit de rentiers bedon
nants et de vautours de la finance), sonne 
comme un pet sonore et malodorant lors 
d'une grand-messe de l'UMP ou . . . du PS. 

Bon d'accord, vouloir fermer la Bourse 
dans le cadre du système capitaliste c'est un 
peu comme penser que la guerre puisse être 
propre, les curés non pédophiles et les 
patrons . . . de gauche. 

Reste que, le pire n'étant jamais certain, 
nos camarades sont peut-être à l'aube de 
découvrir ce qu'il en est de la plus-value et de 
la lutte des classes. 

Histoire de les aider dans ce chemine
ment, nous leur conseillerons la lecture de 
L'Argent, d'Émile Zola, un petit jeune qui 
monte. 

Qui a dit qu'à la Grande Bourse de l'Espoir 
les libertaires n'investissaient pas sans compter 
dans les valeurs à risque que sont la vie . . . et 
un peu d'intelligence. 

Jean-Marc Raynaud 

actualité du 25 février au 3 mars 2010 



Baycaller Israël ? 
Évidemment/ puisque ça devient un délit ! 

L'article d'Uri Avnery paru dans le numéro 1582 du Monde libertaire mettait en doute le bi~n
fondé et l'efficacité réelle d'un boycott des produits israéliens. Cette opinion a suscité pas mal de 
réactions dont celle de notre camarade Philaud que nous publions ci-après. (NDLR.) 

LE VERDICT EST TOMBÉ, mercredi 10 février 
2010, au tribunal de Bordeaux: boycotter les 
produits israéliens (tant qu'Israël ne respecte 
pas le droit international et continue à distri
buer sous label « Made in Israël » des produits 
originaires des colonies israéliennes en terri
toires palestiniens) est une « provocation 
publique à la discrimination envers un groupe 
de personnes en raison de leur appartenance à 
une nation déterminée ». Sakina Arnaud a 
donc été condamnée à mille euros d'amendes 
pour cela et à verser un euro de dommage et 
intérêt aux parties civiles Avocats sans fron
tières de Gilles William Goldnadel et à l' asso
ciation Chambre de commerce France-Israël. 
La preuve du caractère politique de cette déci
sion tient dans le fait que le plaignant ait été 
débouté de sa plainte pour simple dégradation 
d'un produit par apposition d'un autocollant 
(appelant au boycott des produits israéliens). 
Contrairement à ce que dit Uri Avnery, si 
l'Europe prévoit dans ses accords d'association 
avec Israël qu'ils ne concernent que les pro
duits provenant spécifiquement des territoires 
israéliens internationalement reconnus (ceux 
dits d'avant 1967), aucune mesure ou sanc
tion n'est prise contre Israël pour non-respect 
de ces règles. Bien que le Parlement européen 
ait voté en 19 9 5 la suspension des accords 
d'association pour non-respect justement de 
cette clause, les exécutifs n'ont jamais mis en 
œ uvre la décision du Parlement. 

Ce verdict éminemment politique ne 
devrait étonner personne quand on sait la réa
lité du contexte. La plainte pour dégradation a 
été requalifiée de « provocation à la discrimi
nation » par le procureur suite à la publication 
d'une note de la nouvelle garde des sceaux sol
licitant les procureurs à poursuivre les actions 
appelant au boycott des produits israéliens. 
Maître Goldnadel, de la partie civile, vient 
d'être élu au conseil d'administration du Crif, 
au repas duquel tous les politiques de ce pays 
se pressent pour bouffer et recevoir les 
consignes pour améliorer les relations avec 
Israël. Le comble est de lancer cette condamna
tion au moment de l'anniversaire de la libéra
tion de Mandela, voulant ainsi faire oublier 
tous les combats contre la discrimination 
gagnés grâce à des actions de boycott (fin de 
l'apartheid en Afrique du Sud mais aussi de la 
ségrégation aux États-Unis). Pour certains 
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édiles de l'extrême droite, il importe que ces 
victoires historiques ne se reproduisent pas 
avec Israël. Et pour bien appuyer sur l'opinion 
publique française, les premières personnes 
poursuivies sont choisies pour leur nom à 
consonance arabo-musulmane, ainsi madame 
Arnaud redevient ainsi madame Khimoun. 

Mais ne nous y trompons pas, ce verdict 
aurait condamné aussi la campagne de boycott 
des oranges Outs pan d'Afrique du Sud, ou 
demain des campagnes contre les produits 
indiens fabriqués par des enfants. L'éthique 
sur l'étiquette a du souci à se faire, par contre 
le boycott de l'Iran ne sera pas concerné, car 
imposé par des mesures d'État. 

Alors, oui le boycott est une action directe 
non-violente, qui permet à chacun au quoti
dien d'agir, ce que ne font pas les politiques, 
et donc d 'être un moyen de pression morale, 
de prise de conscience. Et pour être efficace, il 
doit cibler deux ou trois marques connues 
pour tirer leur profit des terres volées aux 
Palestiniens, comme les oranges Jaffa (voir le 
film d'Eyal Sivan, Jaffa), les avocats de la 
marque Carmel ou enfin les génériques phar
maceutiques Teva. En plus, cette campagne de 
boycott s'associe avec une campagne auprès 
des autorités pour leur demander d'arrêter les 
investissements en Israël et des sanctions en 
particulier contre les crimes de guerre et 
contre l'humanité menés par Israël à Gaza, il y 
a un an, comme le dénonce le rapport 
Goldstone. Enfin, cette campagne, dite BDS *, 
est appelée par la société civile palestinienne et 
soutenue par quelques organisations israé
liennes comme les Anarchistes contre le Mur 
qui soutiennent Sakina dans ce combat (voir 
la liste des soutiens sur le site de la pétition en 
ligne « Appel contre la criminalisation du 
boycott et de la critique de la politique israé
lienne ») . 

Philaud 
Cercle Jean Barrué, Bordeaux 

*. Boycott , désinvestissements, sanctions sur le 

site : www.mesopinions.com / petition-nombre.php 

(vers la position 1 3 1) . 

argument 



Dreux : salariés contre patron 
Les salariés de l'entreprise Philips 
EGP de Dreux (Eure-et-Loir), réu
nis en assemblée générale, ont 
voté en faveur d'une action judi
ciaire contre la direction de 
Philips, qui a empêché les salariés 
de rentrer dans l'entreprise pour 
tenir une assemblée générale. La 
direction a annoncé la suppres
sion de 21 2 emplois avec la fer
meture définitive de l'usine. 
Depuis janvier, les salariés avaient 
tenté d'assurer la gestion sous 
forme de coopérative ouvrière. 

Travailler pour les actionnaires ! 
Dans sa note de conjoncture, 
l'Insee note qu'au 1er semestre 
2010 le taux de marge des entre
prises, c'est-à-dire la part des pro
fits dans la valeur ajoutée des 
entreprises non financières, dans 
la richesse qu'elles créent, pro
gresserait de nouveau : « Au 
deuxième trimestre, il serait supé
rieur de 1 , 4 point à son niveau de 
la fin 2009. » Ce redressement 
s'expliquerait à la fois par les 
gains de productivité obtenus 
grâce aux suppressions d'emplois 
effectuées, et par la suppression 
de la taxe professionnelle « qui 
soutiendrait à hauteur de 0,8 
point le taux de marge ». 

Sans paps : durcissement 
Une quinzaine de Somaliens, 
aidés par Dal 3 S, espéraient passer 
la nuit dans le local de la Croix
Rouge La Pause, à Rennes. 
Habituellement, les bénévoles du 
local s'occupent des sans-abris et 
des précaires de 2 0 heures à 
23 heures. À cause du plan grand 
froid, le DAL avait invité une 
quinzaine de Somaliens à se ren
dre à La Pause pour s'y restaurer 
et tenter d'y passer la nuit. Les 
négociations d'hébergement avec 
la mairie ayant échoué, vers 
minuit et demi, la police a évacué 

PAVÉ 

en bref ... 

les lieux. Avec l'aide des membres 
de Dal 3 S, les Somaliens se sont 
dirigés vers un parking abrité. 
Vers 6 heures du matin, ils ont été 
réveillés et interpellés par la 
police. Cinq d'entre eux seraient 
gardés à vue par la police aux 
frontières. 

Les bébés dans la rue ! 
17 février, c'est le tour des profes
sionnels de la petite enfance de se 
mobiliser contre la diminution 
du taux de diplômés (éducateurs 
de jeunes enfants, auxiliaires pué
ricultrice, etc.), les suppressions 
de postes, et les conséquences sur 
la qualité d'accueil: plus d'enfants 
par adultes ( 1 pour 1 2 en jardin 
d'éveil au lieu de 1 pour 8 actuel
lement). Durant le rassemble
ment non loin de Matignon (les 
flics bloquaient la rue, faut pas 
déconner!) pour donner des 
cartes-pétition et éventuellement 
discuter avec Fillon. Bon, on est 
loin de la révolution, mais ça se 
bouge dans ce secteur, c'est déjà 
pas mal ! Deux cents personnes 
attendaient patiemment avec des 
banderoles à la main et des slo
gans plein la bouche, mais visi
blement bien trop gentil ce petit 
monde-là: personne n'a été reçu 
(ah bon??!!) . 

Témoignage de manif éducation 
14 heures, rassemblement à Paris
Odéon. 13 heures, la police com
mence à débarquer. Puis les 
journalistes se pointent 
presqu'aussi vite que les manifes
tants, discussions, réglages, inter
views, etc. Un journaliste de radio 
France s'approche: «Vous venez 
pour la manif? » « Oui. » « Vous 
venez d'où? » « De Chartres en 
soutien. » « Ah bon, de pro
vince? » « Euuuuh, oui, mais ce 
n'est pas si loin! » « Que pensez
vous de la proposition de Luc 
Châtel de faire des états généraux 

pour la sécurité des écoles ? » 
« Oui, mettre des grillages, des 
caméras. . . et pourquoi pas des 
barbelés, des chiens et des mira
dors ! » « Ah euuuuh mmh, mais 
il va réunir les syndicats » « Oui, 
et alors? Comme d'habitude, il 
n'en sortira rien: une petite réu
nion syndicat/ gouvernement 
pour faire illusion et tout le 
monde rentre bien gentiment à la 
maison... » « Vous n'y croyez 
pas? » « Je suis libertaire, je suis 
pour une école ouverte sur la 
société, pas pour une fusion des 
administrations scolaires et péni
tentiaires ! » « Bon, ok, on se 
revoit plus tard! » Il s'en va, et je 
ne le reverrai pas, bien entendu .. . 
14h30, départ de la manif, il y a 
une poignée de camarades de la 
CNT (4 drapeaux). La manif 
s'étend dans Paris, sous le soleil, 
c'est festif! Quelques-uns gueu
lent des slogans plutôt amusants : 
« Non à l'école libérale, Châtel 
retourne chez l' Oréal ! » ou 
encore: « Châtel, voleur, rends 
nous les postes ! »Vers 16 h 3 0, on 
arrive rue de Grenelle, devant le 
ministère. On fait une hôla, et on 
regagne le métro. Les leaders syn
dicaux appellent à se retrouver à 
la bourse du travail, mais je n'irai 
pas! 

Enseignants de Vitry 
Les enseignants du lycée 
Adolphe-Chérioux se sont mobi
lisés après une agression, faisant 
valoir leur « droit de retrait ». 
Mais pour le ministère, c'est une 
grève. Ils ont repris le travail après 
deux semaines de mobilisation, 
ont dénoncé les retenues sur 
salaire qui leur ont été notifiées. À 
suivre. 
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La lange tt NPA SE \biLE LA fAlE 
bien df chez nous 

Marc Silberstein 

Groupe Louise-Michel 

Un « prix » honteux 
En décembre, dans les télés et les radios ayant 
signé le pacte de servilité gouvernementale, il 
n'était question que du subclaquant Jauni 
Alité et des jérémiades de son producteur, un 
certain Camus (eh oui, on a les Camus que 
l'on mérite, dans cette France abêtie). Ce 
quasi-deuil national - par anticipation - ne 
laissait guère de place à l'évocation d'un fait 
pourtant fort troublant. Le 13 décembre, 
l'Union des patrons juifs de France (UPJF) 
décernait son Prix de la lutte contre le racisme 
et l'antisémitisme à . . . Brice Hortefeux ! Dans 
son discours de réception, le ministre a osé 
souligner « l'attachement des pouvoirs 
publics à la lutte contre toute forme de rejet » 
et affirmer que « nous devons vivre dans une 
République garante d'une laïcité positive et 
ouverte ». 

Mais qu'est-ce donc que l'UPJF? C'est un 
ramassis de patrons, comme son nom l'in
dique, avec des préoccupations de patrons, évi
demment, mais ce qui les rassemble, ce sont 
d'une part un soutien inconditionnel à l'État 
d'Israël, d'autre part un attrait inconsidéré pour 
le ridicule et le sordide qui constituent le fond 
métaphysique du judaïsme en particulier, des 
monothéismes en général. On lit ainsi 
(www.upjforgr, rubrique « Religions ») des 
articles titrés « Je changerai leur deuil en allé
gresse » au sujet de la destruction du temple de 
Jérusalem (« Un très beau texte[ ... ] qui nous 
offre une méditation tissée de réminiscences 
bibliques. Tout Juif les perçoit sans peine. » Je souligne 
car, selon cette conception intégralement théo
logique de la judéité, un Juif athée comme moi 
- qui ne perçoit rien de tel! - n 'est donc pas 
juif), ou encore « Nature et miracle dans la 
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pensée juive », qui suinte de cette idée abjecte 
selon laquelle « le monde est un cadeau de 
Dieu renouvelé chaque matin ». Dernier exem
ple, on y trouve un « dossier [ .. . J sur une ins
titution religieuse mal connue, voire 
calomniée, qui permet à des soldats israéliens 
aux fortes convictions religieuses de concilier 
les exigences de leur foi et de leurs obser
vances avec le service national de défense de la 
nation ». Etc. 

On eût aimé qu'Hortefeux se vît décerner 
un prix de la honte, mais dans notre pays en 
pleine décrépitude morale, c'est un prix hon
teux qui honore le co-ministre du coup de 
pied au cul pour clandestins afghans. 

La trostskomédie du pouvoir 
Haro sur Besancenot ! Beaucoup trouvent cela 
injuste, excessif Suivez bien le « raisonne
ment » : Besancenot adoube aux régionales 
une candidate NPA portant un foulard sur les 
cheveux (Ilhem Moussaïd) et qui assure 
qu' « on peut être laïque, féministe et voilée » ; 
certains s'en émeuvent - à l'intérieur même 
de son parti - et aussitôt la sanction tombe : 
ces critiques - en dehors de son parti - ne 
peuvent être motivées que par l'islamophobie 
et, ipso facto , par le racisme. 

À la limite, on se fout un peu, voire pas 
mal, de savoir si Besancenot, en agissant de la 
sorte, est fidèle aux idées de Marx ou de 
Trotsky : la machine à brasser de l'exégèse 
marxiste est en marche et je ne vais pas en 
rajouter. Il y a ceux (je pourrais en être) qui 
affirment que « l'opium du peuple » est à 
combattre sans cesse et sans compromis possi
ble ( « Ni dieu, ni maître ») ; et ceux qui trou
veront toujours dans les méandres du corpus 
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marxiste les moyens de conclure à la parfaite 
adéquation révolutionnaire de la manigance 
besancenotienne. 

Au lieu d'arguties comme celles qui lui 
ont fait dire que l'abbé Pierre avait siégé à 
l'Assemblée nationale en soutane (c'était dans 
les années 1 9 5 0), Besancenot ne devrait avoir 
qu'une seule ligne d'attaque: hacher menu ce 
gouvernement infâme ( « Eat The Rich », 
comme le vocifère Motürhead, « A Bullet in the 
Head », comme le réclame Rage Against The 
Machine), car il mène une indéniable guerre 
contre les pauvres et les démunis, tout en agis
sant avec assiduité pour le développement de 
la pauvreté. La lutte des classes, la lutte contre 
les castes (y compris religieuses), encore et 
toujours. De même, il est impérieux de lutter 
contre tous les reliquats de judéo-christia
nisme qui obèrent, avec une constante obsti
nation, les progrès en matière de libre 
disposition du corps : contraception, avorte
ment, choix de la fin de vie .. . Ne sont-ce pas 
là des enjeux considérables ô combien 
plus cruciaux que la rachitique revendication 
de se couvrir la tête, en toutes circonstances, 
en signe d'allégeance à un Dieu? 

Il devient donc clair que le NPA - qui, rap
pelons-le, via Besancenot, préfacier d'Évolution et 
révolution d'Élisée Reclus, se réclame d'un illu
soire courant « guévariste-libertaire » - n'a pas 
vocation à défendre l'athéisme en tant qu' élé
ment fondamental de son programme. En ce 
sens, ce parti n'est pas révolutionnaire, car 
l'avènement d'une société athée de grande 
ampleur serait un événement inédit dans l'his
toire de l'humanité. Anticapitalisme et 
athéisme sont, à mon avis, sinon indissocia
bles, en tout cas se doivent d'être indissociés. 
En se réclamant de facto d'une forme très édul
corée de laïcité (dite « ouverte », selon une 
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terminologie inepte mais manipulatrice lais
sant penser qu'elle s'oppose à une laïcité « fer
mée »), on assiste à une abdication bourgeoise 
de bien médiocre envergure. Ne se pouvait-il 
donc pas que ce parti fit siennes ces paroles 
indépassables du député Maurice Allard, auteur 
d'un projet de loi de laïcité beaucoup plus exi
geant que celui que nous connaissons, lui qui 
avertissait avec force qu' « il ne faut pas se lais
ser leurrer par le mot de « séparation de 
l'Église et de l'État». Ce mot de« séparation», 
si prestigieux qu'il soit, n'a aucun sens alors 
qu'on n'y applique pas des idées précises, des 
idées déterminées. Il y a telle ou telle sépara
tion dont l'Église peut parfaitement s'accom
moder; mais, nous, libres penseurs, quelle est 
la séparation que nous voulons ? Ce ne peut 
être que celle qui amènera la diminution de la 
malfaisance de l'Église et des religions. [ . . . ] 
Aussi qu'est-ce que je demande à la gauche? Je 
lui demande d'adopter comme postulaturn [ . .. ] 
de décider que l'Église, danger politique et 
danger social, doit être combattue de toutes les 
façons » (discours à la Chambre, débat sur la 
loi de séparation de l'Église et de l'État, séance 
du 10 avril 1905) : «Ah! la bourgeoisie sait ce 
qu'elle dit quand elle affirme qu'il faut une 
religion pour le peuple. Au fond, c'est là toute 
sa conscience religieuse. Il faut une religion 
pour le peuple, parce que pendant que vous 
entretenez le peuple dans cet état de subjecti
vité, pendant que vous le bercez avec les rêve
ries mystiques et religieuses, pendant ce 
temps, la bourgeoisie, tout à fait objective, elle, 
sait tirer parti du monde extérieur où elle 
trouve abondance et richesses. Nous combat
tons donc la religion, parce que nous voyons 
dans la religion le plus grand moyen qui reste 
encore entre les mains de la bourgeoisie, entre 
les mains des capitalistes, pour conserver le 

travailleur dans son état de dépendance écono
mique. Voilà pourquoi nous faisons la guerre à 
tous les cultes et pourquoi nous en sommes les 
adversaires les plus acharnés » (ibid.). 

Il semble donc que dans ce pays l'athéisme 
militant ne puisse pas être clairement intégré 
dans le programme d'un tel parti se soumet
tant à l'approbation d'éventuels électeurs 
(dont les cheveux sont ceints d'un isoloir. . . ), 
car il n'est pas accepté que l'on raille, pire, que 
l'on assaille de reproches l'idée funeste de ce 
Dieu« fabricant maladroit d'un monde raté» 
(ibid.) . 

Du poison dans la béchamel 
Allez, une petite note caustique pour finir. 
Depuis quelques jours, les médias se gaussent 
de ce qui est récemment arrivé à BHL, philo
sophe de pacotille et chantre perpétuel de lui
même. Pensez donc, le« cuistrillon » (cuistre 
doublé d'histrion) s'est entiché d'un auteur 
inventé par les espiègles membres de 
l' Association des amis de Jean-Baptiste Botul. 
Dans son dernier livre (ah si c'était vrai!), 
BHL - qui a sans doute fait la fortune de son 
fabricant de chemises blanches sur mesure -
cite avec emphase et fatuité un certain Botul, 
dont la doctrine s'appelle le botulisme. Botul, 
botulisme ... Ça fait penser au botulisme, 
grave maladie entraînant une paralysie. Elle 
est généralement contractée par ingestion de 
conserves avariées. Doit pas en manger sou
vent, des conserves de raviolis, le Tartarin de 
Saint-Germain-des-Près. On aurait pourtant 
souhaité que BHL soit paralysé de son mem
bre graphomaniaque ... Plus ironique encore, 
dans le botulisme, c'est la toxine botulique 
qui frappe le malade, mais cette toxine 
(extrêmement puissante) est aussi connue 
dans sa version cosmétique puisqu'elle est 
l'un des composants du Botox. BHL aurait dû 
être au courant: sa compagne en utilise des 
hectolitres. Mais plus sérieusement, l'impor
tant de l'histoire est que BHL et plusieurs 
autres péroreurs télévisuellement patentés 
encombrent les médias, quoi qu'ils profèrent, 
quoiqu'ils aient à vendre. La France regorge 
de philosophes, de penseurs, de scientifiques 
talentueux, originaux et véritablement 
savants mais qui donne-t-on à voir, à enten
dre, dans les mass media voués au décerve
lage ? Les BHL et consorts ! Les creux et les 
outres à vent. Et si les journaleux, serviteurs 
de ces médias, se sont moqués de BHL au 
sujet de Botul, c'est tout simplement qu'ils 
sont incapables de faire autrement: la moque
rie est aisée, et offre un spectacle, alors que la 
critique des textes, des idées n'est décidé
ment pas à leur portée. Des ignorants ne peu
vent rien faire d'autre que d'égratigner celui 
qui leur apporte leur pitance, pour se donner 
l'impression d'avoir fait œmrre de journa
lisme. 

Dans une prochaine série des « cons du 
moment » , on ira voir du côté de l'imposteur 
Claude Allègre, celui qui a une boule de neige 
à la place du cerveau... M. S. 
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Plus de mensonges 
el mains de pensions 

Le patronat et le gouvernement, ainsi que les médias qui leur sont inféodés, le martèlent 
abondamment: les régimes des retraites sont en danger. Aussi, pour éviter une Bérézina, il est 
indispensable de faire sauter le verrou de l'âge légal du départ à 60 ans et d'allonger la durée 
des cotisations. Un bel article d'Éric Vilain - paru dans le numéro 1581 du Monde libertaire - avait 
démonté les arguments utilisés par les fossoyeurs déguisés en secouristes. La contribution du 
jour d' Alen Somiador a pour objectif principal d'enrichir le texte qui a coulé de la plume 
vigoureuse et inspirée de notre camarade, étant entendu que certaines redites s'imposaient 
naturellement vu la nature du sujet. 

Alen Somiador 

Plus de moins disant social et fiscal 
Analyser la problématique des retraites par 
répartition n'a de sens que si on l'inscrit dans 
un champ beaucoup plus large. 
Historiquement, la révolution conservatrice 
dans les pays riches a eu pour premiers chefs 
de croisade Ronald Reagan aux États-Unis et 
Margaret Thatcher en Grande-Bretagne. 
L'évangile de ces fanatiques du capitalisme 
tenait en peu de mots : une marche accélérée 
vers toujours plus de moins disant social et 
fiscal était la condition sine qua non pour per
mettre aux forces du marché d'être libérées 
des chaînes qui les entravaient, étant entendu 
que cette « libération » était la voie unique 
d'accès à la prospérité pour tous ... , à l'exclu
sion de tous les individus se complaisant dans 
l' « assistanat ». 

Le terrain s'y prêtant merveilleusement 
bien - vu la liquéfaction morale et politique 
des forces dites de gauche, à partir des 
années 1980 -, les gouvernements européens 
adoptèrent cette nouvelle doxa au point d'en 
faire l' ethos des temps modernes. Leur feuille 
de route adopta un caractère invariable, il fal
lait : casser les syndicats ou, variante, les 
domestiquer définitivement; démanteler les 
services publics pour les offrir aux intérêts du 
privé - forcément plus efficaces; laminer les 
protections sociales collectives; susciter une 
envie perpétuelle du chacun pour soi et du 
tous contre tous, etc. 

Abstraction faite des effets de tribune ou 
de divergences largement superficielles, cette 
conversion au libéralisme des mandataires du 
capitalisme - autrement appelés gouverne
ments - donna une nouvelle impulsion à la 
guerre du capital contre le travail, d'où une 
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répartition de plus en plus inégalitaire de la 
valeur ajoutée entre les deux camps (en 
France, le montant des dividendes versés aux 
actionnaires a augmenté de S, 2 points de PIB 
depuis 1982, au détriment des salaires). 

Les cotisations sociales versées par les sala
riés et les patrons constituent la part du salaire 
socialisé; aussi, qualifier de « charges » les 
cotisations patronales n'est pas neutre en ce 
qu'il permet de banaliser un véritable abus de 
langage. 

Le détournement des mots interagit dans 
les représentations symboliques qui peuplent 
notre cogito, itou il vise à donner sa légitimité à 
l'idéologie et au discours des dominants. La 
somme et la répétition des fausses évidences 
sont ravageuses en ce qu'elles se fixent pour 
objectif d'acclimater dans nos esprits l'idée 
selon laquelle l'allongement de notre espé
rance de vie ne peut que déboucher sur les 
solutions proposées par le binôme 
Medef/ gouvernement. 

À cet égard, plusieurs facteurs concourent 
à affermir un discours du type « union sacrée 
pour sauver les retraites en danger » . 

C'est que, dame, pour éviter deplonger 
encore plus dans la dépression ou la récession, 
d 'alourdir la dette publique, d'obérer l'avenir 
de nos enfants, de préserver la compétitivité 
de nos entreprises (pour un emploi détruit 
aujourd'hui, deux seront créés quand le soleil 
se lèvera à l'ouest), pour toutes ces raisons 
donc, la prise de mesures contraignantes 
(mais « justes et équitables ») est un impératif 
de salut public. De plus, serions-nous moins 
déterminés que Zapatero, Merkel, 
Papandréou, Cowen (liste non exhaustive), 
alors que tous ces dirigeants ô combien cou-

actualité 



rageux n'hésitent pas présentement à saigner 
leurs troupeaux pour leur faire recouvrer 
« demain » la santé ! ? 

Si les procédés utilisés pour nous voler 
une part supplémentaire de notre dû sont par
ticulièrement grossiers, il n'en demeure pas 
moins qu'à sous-estimer leur efficacité, nous 
commettrions une erreur impardonnable. 

L'espace d'un instant, braquons nos camé
ras sur la scène hexagonale, que voyons-nous 
à travers son œil? Une foultitude d' ecto
plasmes, tous nous cassant les burnes devant 
les urnes alors qu'ils mériteraient mille et une 
fois que nous les flanquions à la retraite anti
cipée à grands coups de lattes dans le fonde
ment. La prime de l'hypocrisie revenant aux 
socialauds, les uns peaufinant leur image de 
« présidentiables » en tenant un discours 
« réaliste et sans tabous », les autres jurant la 
main sur le cœur qu'en temps voulu ils des
cendront dans la rue (mais pas trop loin de 
leur voiture de fonction avec chauffeur). 

La progression de la régression 
Rappelons que: 

- La« réforme» Balladur-Veil de 1993 
portant sur le régime général des salariés du 
secteur privé a augmenté la durée de cotisa
tion de 2, 5 annuités (de 3 7, 5 à 40) . Pour 
pimenter la sauce, elle a fait passer le nombre 
des meilleures années de dix à vingt-cinq ans. 
Depuis cette brillante « rénovation », l' évolu
tion des retraites n'est plus indexée sur ·les 
salaires mais sur les prix. 

- Le Conseil de l'emploi, des revenus et de 
la cohésion sociale (CERC) évalue la baisse du 
pouvoir d'achat des retraites de la fonction 
publique à 0, 5 % par an et celle des retraités 
du secteur privé à 0,9 % (0,3 % pour le 
régime général et 0,6 % pour les complémen
taires). 

- Les« réformes» de 1993, 1994, 1 996 
et 2003 des retraites complémentaires (Arrco 
pour l'ensemble des salariés et Agirc pour les 
cadres) se sont traduites par une augmenta
tion du prix d'achat de la valeur du point et 
une baisse de la valeur du point servant de 
base au calcul de la retraite, et donc par une 
baisse du montant des retraites 

- À l'heure actuelle, plus d'un million de 
retraités vivent sous le seuil de pauvreté et 
5 0 % des retraités ont une retraite inférieure à 
1 000 euros. 

- Les femmes subissent une « double 
peine ». En effet, alors que leurs retraites sont 
déjà inférieures de 40 % à celles des hommes, 
elles sont de plus en plus pénalisées par l'al
longement de la durée des cotisations et par la 
sévérité des décotes. Notons aussi qu'une 
retraitée sur trois reçoit moins de 700 euros 
par mois. 

- Le Medef, la droite et aussi une bonne 
partie de l' « opposition » en font des tonnes 
sur l'allongement de l'espérance de vie (à 35 
ans un cadre peut espérer vivre 46 ans et un 
ouvrier 3 9 ans) pour mieux nous bananer. Eh 
oui, ces escrocs se gardent bien de préciser 
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que l'espérance de vie « en bonne santé », 
c'est-à-dire sans incapacité majeure, n'est que 
de 64,2 ans pour les femmes et 63, 1 ans pour 
les hommes, selon une note récente de 
l'Insee ! 

- Le taux d'emploi des plus de 50 ans 
continue à être désespérément bas ( 3 7, 8 % 
pour les 55-64 ans en 2005. Source: la 
Documentation française). 

- Fin 2009, toutes catégories confondues 
et DOM inclus, Pôle Emploi totalise 
4,688 millions d'inscrits. La progression 
annuelle s'élève à 19, 4 %, ce qui correspond à 
une augmentation annuelle de 7 62 000 per
sonnes. 

- Depuis des décennies, une part impor
tante des cotisations sociales a été soustraite 
du financement du régime par répartition 
avec l'explosion des exonérations fiscales, les
quelles représentent près de 65 milliards d' eu
ros dont une bonne partie n'est pas 
compensée par l'État (ce qui n'empêche nul
lement une flopée de trous de balle de gémir 
sur le « trou » de la Sécu ! ) . 

La« pédagogie » de la soumission 
L'homme qui ne ment pas (mais seulement 
quand il dort, a-t-il omis de préciser) indique 
qu'il n'est ni pour une augmentation des coti
sations (lire patronales), ni pour une baisse 
des pensions. Une sarkonnerie cachant facile
ment des saloperies - aussi bien des anciennes 
que des nouvelles -, nous constatons que 
depuis 1 9 9 3, les salariés ont été soumis 
simultanément à l'augmentation des durées 
de cotisation et à la baisse du niveau des pen
sions. Si l'imagination du Medef et du gouver
nement est limitée, inversement, immense est 
leur désir d'envoyer une nouvelle grosse tor
pille pour provoquer une nouvelle voie d'eau 
dans le pauvre rafiot des retraites par réparti
tion. 

Le gouvernement indique qu'il ne veut 
pas faire passer ce dossier en force. L'aile de la 
sagesse l'aurait-il effieuré? La réalité est beau
coup plus prosaïque. Claude Guéant, le deus ex 
machina de N. S. considère que la réussite de 
cette énième « réforme » des retraites sera le 
marqueur du quinquennat de son taulier. Or, 
d'un point de vue stratégique, le gouverne
ment et le Medef n'ont pas lieu de précipiter 
le mouvement. Les raisons sont simplissimes. 
En effet, au cours des mois à venir il n'y aura 
pas plus de reprise de l'économie que de 
beurre en broche, nonobstant les déclarations 
triomphalistes ou bravaches de tel ou tel 
second couteau du gouvernement. L'emploi 
continuera à se dégrader. Plus que jamais les 
autres pays européens cogneront comme des 
sourds sur le monde du travail en utilisant 
leurs arguments habituels, c'est-à-dire la 
nécessité de résorber les déficits publics (et la 
dette) et d'améliorer la compétitivité des 
entreprises. En somme, plus le tableau sera 
noir chez nos voisins, plus il sera facile à nos 
élites dirigeantes d'assombrir la situation dans 
notre pays, ceci en vue de nous convaincre -

pour le bien de tous ! - de nous résigner à 
accepter sans trop regimber la « réforme » en 
question. Bref, dans les semaines et mois à 
venir, soyons sûrs que des bataillons de porte
voix du capital (tous vivant dans le confort et 
assurés de toucher des retraites confortables) 
s'efforceront inlassablement de nous faire ava
ler l'idée selon laquelle la « réforme » des 
retraites n'est pas de l'huile de ricin mais le 
plus savoureux des miels. 

Que feront les syndicats entre-temps? 
Leur pitoyable comédie est bien rodée. Ils 
menaceront de boycotter telle ou telle séance 
de négociation, nous inviteront à dépoussiérer 
nos banderoles en battant le pavé tous ensem
ble à condition que ce soit plutôt ... séparé
ment. 

À l'occasion, le gouvernement fera mine 
de leur donner un os à ronger, par exemple en 
relançant le débat sur la pénibilité, ou bien en 
promettant des mesurettes pour améliorer les 
pensions des femmes ... 

Thibault jouera la carte du rassembleur 
avec un air pénétré. Si le front vient à lâcher, il 
dissimulera ses propres renoncements en 
chargeant ses petits camarades et déplorera 
aussi la faible combativité des salariés. 

Jaune de plaisir après sa réélection à la tête 
de la CFDT au mois de juin, Chérèque propo
sera l'adoption d'un autre système de retraite 
(par points ou par comptes notionnels). Lire : 
une usine à gaz dans laquelle le calcul de la 
pension prend en compte l'intégralité de la car
rière, ce qui aboutirait à une baisse du niveau 
des pensions et mettrait un terme à la solidarité 
intergénérationnelle. Enfin, après avoir dévidé 
ses propositions, progressistes sur la forme 
mais franchement régressives sur le fond, et 
bien gonflé son auditoire, le barbichu à voix de 
crécelle fera comme d'habitude, il signera les 
torchons qu'on lui placera sous le nez. 

Mailly, vexé d'être considéré comme 
quantité négligeable, poussera quelques gueu
lantes. En raccourci il fera du Blondel, la 
faconde et le cigare en moins. 

Ici, chers lecteurs, complétez la liste de 
ceux qui tournicoteront également autour de 
Fillon et Parisot, puis, à l'issue du cycle des 
négociations, s'évertueront à nous persuader 
que, grâce à leur pugnacité, nous l'avons 
échappé belle au motif que nous ne pren
drons qu'un seul coup de poing dans la 
gueule alors que le patronat et le gouverne
ment comptaient nous en mettre deux. 

Borner notre horizon au l'élargir? 
Oui nous devons revendiquer: 

- L'âge de départ à taux plein à 60 ans, 
avec un départ à 5 5 ans pour les salariés ayant 
effectué des travaux pénibles et le maintien 
des régimes spéciaux. 

- L'indexation des pensions sur les salaires 
afin de maintenir la parité d'évolution des 
revenus entre actifs et retraités. 

- L'indexation des « salaires portés au 
compte » pour le calcul du montant de la 
retraite sur l'évolution des salaires. 
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- La garantie d'un taux de remplacement 
de 7 5 % du salaire calculé sur les six derniers 
mois pour tous, secteur privé et public. 

- 3 7, 5 annuités de cotisations pour avoir 
une retraite à taux plein et en premier lieu 
l'abandon de la règle adoptée en 2003 qui 
affecte les deux tiers de la croissance de l' espé
rance de vie à l'augmentation de la durée de 
cotisation. 

- La validation des périodes de chômage et 
d'étude dès l'âge de 18 ans. 

- Pas de retraite inférieure au Smic 
Comment financer ces mesures? La fonda

tion Copernic et Attac (deux belles boîtes à 
outils et à idées utilisées par les rares syndicats 
qui se battent pour favoriser r émergence d'un 
monde plus juste . . . mais aussi par ceux qui 
prétendent partager cette démarche) partent 
d'un constat très simple ; il faut rééquihbrer la 
part des salaîres dans la valeur ajoutée. Cela 
pourraît prendre la forme d'une augmenta
tion de la part des cotîsations sodàles qui 
serait compensée par une baisse des dîvi
dendes versés aux actîonnaîres; ce qui permet
trait de ne pas toucher à l'investissement 
productif. 

Fort bien, tout ceci est très réaliste et par
faitement atteignable sous réserve que le cà!Ilp 
du travail se donne les moyens de faire plier le 
patronat et le gouvernement À supposer que 

ce soit le cas, chose dont nous serions les pre
miers à nous réjouir pour une infinité de rai
sons, nous n'aurions remis en question le 
système capitaliste qu'à la marge. 

Approfondissons la question. Les analyses 
de Copernic s'inscrivent dans un cadre théo
rique qui s'appuie sur des piliers rarement 
remis en question, parmi lesquels figurent en 
bonne place la répartition de la valeur ajoutée, 
le temps de travail; les évolutions démogra
phiques et le PIB, étant entendu que les tra
vaux de Copernic et sa « parentèle » portent 
sur bien d'autres champs avec une rigueur et 
une qualité de réflexion dignes de la plus 
grande estime. 

Sauf - sinon « en creux » ou alors à de 
très rares moments - que Copernic et la 
majorité des syndicats ne remettent pas en 
question la propriété privée des moyens de 
production; les buts de la production1 le 
contrôle de l'économie, pas plus que le sala
riat d 1 ailleurs. 

Pour autànt , ne caricaturons pas , recon
naissons que le discours de nos amis ne fait 
pas r apologie du productivisme. 
N\~mpêche .,, le fait d 1indiquer qu 'une 
croissance continue du PIB (sous réserve 
d 1une meilleure répartition de là valeur ajou
tée, bien entendu) permettrait - parmi d 1 au
tres mesures positives - de verser des 
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retraites correctes à tous les salariés nous 
enserre dans des limites passablement 
étroites, celles d'un réformisme volontariste 
voire radical, mais qui, politiquement, ne tire 
que très imparfaitement les conclusions du 
beau slogan des « alter » : le monde n'est pas 
une marchandise. 

Néanmoins, remarquons la cohérence fac
tuelle des propositions élaborées par les pro
ducteurs d1idées qui se positîonnent soit dans 
r environnement immédiat de la gauche de la 
gauche, soit à gauche de la gauche (vous sui
vez toujours?) 1 si r on veut bien admettre 
qu 'en r état actuel du système capitaliste un 
ralentissement du taux de croissanœ, et a for
tiori sa baisse, générerait immanquablement 
des c;;àtàstrophes sodales. 

D1 où il appert, pour les anan:histes, rim
périeuse nécessité - maintenant plus que 
jamais - d 1actualiser en profondeur puis de 
porter un discours alternatif sur 1' autogestion, 
r entraide, là coopération, r échange, le par
tage, la prise en compte des limites de la pla
nète. ,, 

Mais nous rte devrons jamais perdre de 
vue que la pertinence et la aédibilité de nos 
idé€s seront jaugées à r aune dg r âpplitâtion 
que nous en faisans au quotidie11. gt d€ notre 
présence àGtive dans les luttes présent€~ et à 
venir, A S. 

actualité 



Biba 

Groupe Béton armé de la 

Fédération anarchiste 

Communiqué 
Action du 13 février 2010, Paris, France. 
Samedi 13 février 201 0, dans l'après-midi et 
durant une heure, des membres de la 
Fédération anarchiste et des camarades qui se 
sont joints à eux ont occupé la péniche qui 
sert de QG de campagne électorale à Valérie 
Pécresse, candidate UMP aux élections régio
nales de mars 201 O. 

Par cette action, qui s'inscrivait également 
dans le cadre de la campagne internationale 
contre les centres de rétention menée par 
l'Internationale des Fédérations anarchistes, 
nous entendions protester contre la répression 
qui frappe toutes les composantes du mouve
ment social: sans-papiers en grève ou accusés 
d'avoir brûlé un centre de rétention (centres 
qui ne devraient même pas exister), des mem
bres d'une prétendue menace anarcho-auto
nome jetés en prison sous reg1me 
antiterroriste, des syndicalistes jugés, des anti
fascistes arrêtés, criminalisés ... Les exemples 
sont nombreux et ne cessent de se multiplier. 
Tout ceci vise à faire taire celles et ceux qui 
s'opposent au système en dehors du jeu élec
toral. 

La péniche, occupée par une trentaine de 
personnes non violentes mais déterminées 
( « armées » de confettis et de serpentins), a 
été recouverte d'une banderole proclamant 
« Ne nous laissons pas terroriser par l'État ». 
Elle était également ornée de drapeaux de 
pirates du plus bel effet. 

Bien entendu, la police est arrivée rapide
ment sur les lieux. Nous avons même eu droit 
à la brigade fluviale , en combinaison néo
prène très seyante, et équipée de cagoules, 
comme il se doit. La police de district, elle, 
habillée en « robocops »,était également de la 
partie. 

Alors que le chef de la police s'était engagé 
(devant les caméras des médias présents) à ne 
pas effectuer de contrôles d'identités, la pro
messe était bien entendue trahie cinquante 
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mètres plus loin et cinq minutes plus tard, 
après le départ groupé des militants. Chacun a 
sa conception de la parole donnée. 

La nôtre, elle, reste et restera la même : 
Nous n'aurons de cesse, même réprimés, de 
rester pirates, les pirates de ce système ! 

Des membres de la Fédération anarchiste 

Le 13 février, une action était initiée par le 
groupe Béton armé de la Fédération anar
chiste, un groupe parisien. Il s'agissait pour 
nous de délivrer plusieurs messages. 

D'une part exprimer notre solidarité 
envers toutes les victimes de la répression. 
Que ce soient des sans-papiers, des syndica
listes ou d'autres militants, nous sommes tous 
et toutes visés aujourd'hui par le système 
répressif L'UMP, en tant que force politique 
au pouvoir, est responsable de cette situation, 
même si nous n'oublions pas la responsabilité 
de la gauche (oui, les expulsions, les lois de 
« sécurité quotidienne » , dites LSQ, ont été 
aussi une réalité de la gauche plurielle). 

D'autre part participer, à notre manière, à 
l'évolution des formes de luttes militantes. Ce 
genre d'action est assez ludique, et change un 
peu des actions plus traditionnelles. Cela ne 
signifie pas pour nous un abandon des formes 
plus classiques de militantisme, mais un enri
chissement de celles-ci, sans pour autant les 
abandonner. Les modes d'action mis en place 
par les désormais célèbres « désobéissants » 
sont récupérés, digérés presque, et réutilisés à 
notre sauce. 

Ce genre d'action nécessite de la prépara
tion. Repérages, :minutages, mise en place du 
mode opératoire .. . et bien entendu, réflexion 
sur le message politique délivré. En effet, il ne 
s'agit pas simplement de mener une action 
qui se suffirait à elle-même, mais d'utiliser 
celle-ci afin de délivrer un message. Ici, mes
sage de résistance, et message aussi à ne pas 

......... 

A I1ahai 

Le pavillon noir flotte sur le QG de car 
centre de la capitale ... Retour sur une 
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~dage ! 

1pagne de Valérie Pécresse, en plein 
.ction de résistance à la répression. 

prendre intégralement au premier degré : un 
abordage de pirates sur une péniche amarrée 
sur la Seine reste quelque chose de symbo
lique et de décalé. Confettis, serpentins ... la 
croisière s'amuse, sauf pour les sbires de 
l'UMP absolument pas préparés à ça et plutôt 
surpris. 

L'opération reste secrète et connue de très 
peu de monde jusqu'au dernier moment, 
pour des raisons évidentes de faisabilité. Une 
fois les gens mobilisés et présents au rendez
vous, l'objectif est exposé, les rôles sont répar
tis, et les personnes ayant des missions 
spécifiques sont présentées à tout le monde 
(photographes, vidéastes, activistes de Radio 
libertaire, interlocuteurs avec la police, etc.). 
Des conseils sur les conduites à tenir en garde
à-vue sont rappelées, ainsi que des consignes 
de sécurités de base. 

Plus nous approchons del' objectif, plus la 
tension monte. Malgré la bonne humeur, nous 
savons que tout peut rater au dernier moment 
pour presque rien. Et puis l'action s'enclenche 
véritablement, et nous sommes bien heureux 
de pouvoir bénéficier de toute la préparation 
effectuée en amont. Les choses se mettent en 
place, tout roule. L'improvisation est toujours 
de mise mais limitée à son strict minimum. 

Chacun sait ce qu'il a à faire. L'action est 
collective et s'appuie sur toutes les actions 
individuelles qui s'articulent les unes aux 
autres. 

Comme l'explique le communiqué, la 
parole donnée de ne pas effectuer de contrôles 
d'identité à l'issue de l'action ne sera pas res
pectée. Soit-disant à cause d'un ordre « venu 
d'au-dessus ». Alors que nous prônons l'ac
tion collective, et l'égalité, les forces du pou
voir savent bien se cacher derrière leur 
hiérarchie, elles. Nous n'en saurons pas plus, 
mais ordre « d'en haut » ou pas, c'est pour 
nous une forme de reconnaissance. 

Après une consultation de notre groupe, 
nous décidons collectivement de nous laisser 
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contrôler sur place plutôt qu'en garde à vue. 
C'est aussi là que l'exposé préalable des 
risques de l'action nous permet de prendre 
une décision cohérente. Bien entendu, nous 
aurions préféré échapper à tout contrôle. Mais 
ce type de risque était connu et anticipé. Pas 
de surprise, donc. Nous qui dénoncions par 
notre action la répression de toute contesta
tion, nous voilà confortés, sous l' œil des 
médias, dans notre opinion. Aujourd'hui, ce 
genre d'action pourtant non violente et sym
bolique mobilise une force policière qui, elle, 
est bien concrète et pas symbolique du tout. 

Pendant et après l'action, des communi
qués de presse sont rédigés et envoyés. Ils sont 
également traduits en plusieurs langues pour 
être diffusés au-delà de ces frontières, fron
tières que nous comptons bien, un jour ou 
l'autre, éliminer. Les photographies sont récu
pérées, triées, les vidéos sont montées, et un 
bilan collectif de l'action a lieu. 

Des progrès restent à faire de notre côté, 
c'est certain. Mais l'enthousiasme des partici
pants et le fait d'avoir atteint nos objectifs ne 
font qu'accentuer notre détermination. Les 
liens se nouent, les solidarités s'expriment. Ce 
type d'action rapproche les gens qui y partici
pent et chacun gardera dans un coin de la tête 
que, police ou pas, notre solidarité envers tous 
les enfermés, envers toutes les personnes traî
nées devant le système judiciaire est entière et 
que nous resterons pirates ! B. 

Contact : beton.arme@gmail.com 
Des photographies supplémentaires et des 
vidéos seront très bientôt disponibles sur 
http :/ /beton-arme.blogspot.com 
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L/école/ on connaît 

Et l'EPEP? 
MA:rs ou'EST-CE ou'UN EPEP? c'est un établisse
ment public d'enseignement primaire. 

Pourquoi ne plus parler d' « éc:ole , ? 
Parce qu'un établissement coûte moins cher 
qu'une école! Un EPEP, c'est le regroupement 
de plusieurs écoles avec un seul directeur, gain 
de postes, gain de moyens ! 

Darcos annonçait S 7 millions d'euros 
d'économies avec la création des EPEP 

C'est aussi un établissement géré par un 
conseil d'administration dans lequel les ensei
gnants ne seront pas majoritaires. 

Cela veut donc dire que les potentats 
locaux décideront de la gestion des écoles. 
Cela va devenir dur pour les enseignants qui 
n'auront pas la bonne carte dans la bonne 
commune ! ! ! Leur avis ne sera ni retenu ni 
souhaité. 

À Nogent ça c:om.mence ... 
Nogent-sur-Marne se situe dans le Val-de
Marne, département où les pratiques d'ins
pection sont les plus réactionnaires et les plus 
proches de la politique gouvernementale. 
C'est sans doute pour cela que le maire UMP 
de cette villes' est permis de réunir les associa
tions de parents d'élèves pour annoncer la 
fusion de deux écoles en en désignant déjà le 
futur directeur ! 

Tiens! Maintenant ce n'est plus 
!'Éducation nationale qui décide de son per
sonnel ... 

Le maire justifie cette fusion en commen
tant les évaluations nationales, école par 
école; au vu des résultats de ces évaluations 

""'1111111.... 

nationales, il 
classe les 
équipes d'en
seignants en 
se permettant 
de faire un 
lien direct 
entre les 
résultats et la 
valeur des équipes. Et cela devant l'inspecteur 
de !'Éducation nationale qui lui avait gracieu
sement transmis les évaluations en question!!! 

Tiens! On ne parle plus de confidentialité 
ni de devoir de réserve ! 

Reste-t-il encore quelqu'un pour croire 
que ces évaluations n'étaient pas faites pour 
mettre les écoles en concurrence ? 

La fusion des deux écoles constituerait un 
établissement de 28 classes, soit plus de 700 
élèves! Il est actuellement avéré que les 
grosses structures génèrent des tensions, de 
l'anonymat, de la détresse tant chez les enfants 
que chez les enseignants. Le maire de Nogent, 
serviteur zélé du gouvernement, impulse la 
baisse de la qualité de l'école publique. Il sait 
que les enfants de milieux favorisés iront dans 
des écoles privées subventionnées par nos 
impôts. 

Il utilise les évaluations à des fins poli
tiques et financières, c'est l'avenir qui nous est 
promis si nous ne bougeons pas. 

Il annonce déjà une deuxième fusion 
d'écoles dans sa ville! 

Nous refusons que la municipalité décide 
de valider ou non les projets 
pédagogiques des enseignants, l'école a 

besoin de se tenir à distance des politiques à 
court terme pour assumer son rôle éducatif 

Un groupe scolaire de 700 enfants géré 
par une organisation comptable va fonction
ner en s'appuyant sur l'autoritarisme et le 
règlement. Cela se nomme EPEP La pédagogie 
étant mise au rencart par le ministère de 
!'Éducation nationale, le mot « école » dispa
raît avec elle. 

Ce nouvel enseignement est celui d'une 
société qui garde les privilèges de l'éducation 
pour son élite et condamne les autres à subir 
l'autorité, la médiocrité et le dégoût d'appren
dre. 

Nous avons besoin des petites unités dans 
lesquelles les enfants ont le droit d'exister 
comme enfants et non seulement comme 
élèves. Des écoles où la voie de l'acquisition 
peut être le tâtonnement expérimental, où 
apprendre et travailler peuvent être un plaisir, 
où la curiosité des enfants est utilisée comme 
moteur, où la collaboration est indispensable 
dans le respect de soi-même et des autres. 

Isabelle G. 
Groupe P Besnard 

• A la petite semaine 

Arr PRINTEMPS 2002, deux mille ecclésiastiques 
américains connaissaient quelques menus 
désagréments, car coupables d'agressions 
sexuelles sur mineurs depuis de nombreuses 
années. Au moment où cette affaire était révé
lée, quinze millions de dollars avaient déjà été 
versés à une poignée de victimes de ces aima
bles serviteurs de Dieu et de la morale. 
Depuis, le nombre de ces pieux adorateurs de 
l'enfance fragile a dépassé les trois mille, et les 
dommages-intérêts versés les trois milliards 
de dollars. 

C'est en 199 S que les premières plaintes 
furent déposées par des citoyens irlandais 
pour abus sexuels commis sur leur personne, 
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Dieu est amour 
durant leur enfance, par des prêtres catho
liques de ce pays. Sept ans plus tard, plus de 
trois mille personnes ayant connu les maisons 
de correction, les orphelinats ou les pension
nats régis par l'Église catholique se disaient 
prêtes à venir témoigner de ce fléau devant les 
tribunaux. Cinq cents millions d'euros leur 
avaient alors été proposés par la richissime 
Église des pauvres contre l'abandon des pour
suites et la non-révélation de l'identité des 
prêtres concernés. Aujourd'hui, un milliard 
d'euros a été versé aux victimes, qui se comp
tent par dizaines de milliers. 

Les mêmes causes produisant les mêmes 
effets, il n'y a bien sûr nulle raison de penser 

que ce triste phénomène de pédophilie apos
tolique et romaine se limite aux deux seuls 
pays évoqués. 

Le Vatican, décidé à appliquer la même 
sévérité que jadis envers le clergé acoquiné 
avec le régime nazi, outre de plates excuses et 
d'efficaces prières pour conjurer le mal, a 
démissionné un cardinal américain et un 
archevêque irlandais. Dur ! 

Reclus dans son luxueux chalet de Gstaad, 
Roman Polanski doit regretter de ne pas s'être 
fait prêtre catholique américain ou irlandais 
plutôt que cinéaste polonais, 

Floréal 
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La lai Lappsi 2 
Une ratatouille sécuritaire 

Maurice Ba·sfus 

LES GRANDES MANŒUVRES sécuritaires ont cette 
spécificité qu'elles n'ont pas de limite. Les 
moyens utilisés pour nous protéger d'un pos
sible ennemi intérieur sont tout à la fois terri
fiants et cocasses. Plus cette droite dure qui 
nous gouverne se dote de pouvoirs illimités, 
plus ses thuriféraires estiment nécessaire de 
multiplier les aspects répressifs du pouvoir. Il 
n'en reste pas moins que leurs certitudes ne 
sont pas à la hauteur de la crainte permanente 
d'être dépossédé du droit de dominer et de 
contrôler ceux des citoyens (comme on dit) 
qui seraient censés se mettre en travers de leur 
volonté punitive. Bien sûr, il est question de 
réduire sensiblement les effectifs policiers en 
raison de cette RGPP (révision générale des 
politiques publiques) aux fins d'économies 
budgétaires, c'est embêtant mais indispensa
ble pour combler les déficits. Pourtant, la 
société policière mise en place depuis 
quelques décennies n'a de cesse de transfor
mer le plus grand nombre de « bons 
Français » en auxiliaires bénévoles du système 
autoritaire le plus abominable que la France a 
connu depuis la période de l'occupation nazie 
avec la police de Vichy à son service. 

Du PS à l'UMP, le passage de témoin 
Les princes qui nous gouvernent sont des 

grands adeptes de ces acronymes que l'on 
peine à développer, sans risquer la migraine. 
En matière de police, les propositions n'ont 
cessé d'abonder. Nous avions déjà la PAF 
(police de l'air et des frontières) . Nous 
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IS WATCHING 
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connaissions le fichier flicard Stic (système de 
traitement des infractions constatées), qui 
fonctionnait en toute illégalité depuis bien des 
années, et qu'un ministre de l'Intérieur socia
liste, Jean-Jacques Queyranne, devait entériner 
en décembre 1998. Il y a le Fnaeg (fichier 
national des empreintes génétiques) . 

Précurseur authentique des futures lois 
Sarkozy, c'est Daniel Vaillant, ministre socia
liste de l'Intérieur, qui allait promulguer sa loi 
LSQ (loi sécurité quotidienne), pour répondre 
à la surenchère sécuritaire qui dominait la 
campagne de l'élection présidentielle du mois 
d'avril 2002. C'est en novembre 2001, suite 
au Patriot Act américain de George W Bush, 
après les attentats contre les tours jumelles de 
New-York. 

Le 10 juillet 2002, quelques mois après 
son arrivée place Beauvau, Nicolas Sarkozy 
présentait son projet de loi Lopsi (loi d' orien
tation et de programmation de la sécurité 
intérieure). Texte éminemment répressif qui 
allait déclencher la colère du cher Daniel 
Vaillant, qui vociférait « Sarkozy a volé mon 
programme ! » Il paraît que le nouveau minis
tre de l'Intérieur avait trouvé ce projet dans les 
tiroirs de Vaillant, lequel avait négligé de faire 
le ménage avant de quitter les lieux. La loi 
Lopsi était adoptée le 31 juillet 2002, les par
lementaires socialistes rejetaient peut-être 
cette loi scélérate dans son ensemble, mais 
votaient benoîtement certains articles, dont 
l'augmentation des crédits attribués à la 
police. 
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En octobre 2002, la loi LSI (loi sécuritaire 
intérieure) dont les contestataires seront qua
lifiés de « Droits-de-l'hommiste » par Nicolas 
Sarkozy, est mise en chantier ; elle sera adoptée 
en février 2002. Détail intéressant, il y a dans 
cette loi de nouveaux délits, comme le délit 
d' outrage au drapeau tricolore et à l'hymne 
national, que les parlementaires socialistes 
adopteront avec la droite, même si par pudeur 
ils se donneront les gants de repousser l'en
semble du projet. 

Depuis l'arrivée de Nicolas Sarkozy au 
ministère de l'Intérieur, en mai 2002, nous 
avons pu assister à une prolifération de textes, 
plus sécuritaires les uns que les autres, certains 
d'entre eux ne faisant que doubler des lois 
déjà existantes. Bien souvent, un certain nom
bre de lois n'ont même pas connu de circu
laire d'application. Toujours est-il que les 
policiers, soucieux de ne pas déplaire au maî
tre, se sont souciés de les appliquer, dès lors 
que le projet était annoncé. Cet État policier en 
devenir, qui détient tous les leviers du pou
voir, estime néanmoins indispensable de justi
fier sa nocivité par un arsenal de lois toujours 
plus scélérates. Il n'en reste pas moins que les 
policiers ne cessent de réclamer toujours plus 
de moyens répressifs, bien au-delà des lois 
existantes. 

« Performance policière » 
C'est ainsi que, sous les auspices de Brice 

Hortefeux, vieux complice du président de la 
République, devenu ministre de l'Intérieur 
après avoir été le premier gardien de l'identité 
nationale, la législation répressive va se durcir 
un peu plus. La loi Loppsi 2 (avec deux P cette 
fois) a pour objet de faire peur. Sous ce sigle 
qui se veut cohérent, la loi d'orientation et de 
programmation pour la performance de la 
sécurité intérieure est lourde de menaces pour 
ce qui subsiste de nos libertés fondamentales. 
Tous les commentateurs l'ont immédiatement 
qualifiée de loi fourre-tout, mais tout le pro
gramme répressif à venir est inscrit dans le 
mot « performance», qui ne peut que rappe
ler que la police se doit de travailler sous la 
pression du résultat. 

Quel est donc le contenu de cette loi 
Loppsi 2, sur laquelle on a fait grand bruit et 
qui a été adoptée par l'Assemblée nationale le 
1 6 février dernier ? Cette accumulation de 
textes indigestes constitue une réelle menace. 
Au-delà des grands classiques sur la sécurité, 
face à une population qui serait globalement 
suspecte, un certain nombre de gadgets sont 
donc annoncés. Ainsi, il est question de « fil
trage » des sites internet proposant des conte
nus pédo-pornographiques, ce qui pourrait 
paraître cohérent pour les « honnêtes gens », 
mais cet aspect de la loi risque de déraper et 
de s'appliquer pour bien d'autres motifs, plus 
politiques que moraux. 

N'oublions pa.s que la loi Guigou de 1998 
sur le fichage génétique, qui ne concernait au 
départ que les pédophiles et les auteurs de 
crimes sexuels, s'est durcie au fil des années. 

arguments 

En 2010, l'auteur d'un simple graffiti peut 
être mis dans l'obligation d'un prélèvement 
de salive et figurer ensuite dans le fichier 
Fnaeg sauf, en cas de refus, de risquer une 
peine de prison et une forte amende. 

En matière de flicage bien tempéré, Big 
Brother Hortefeux va faire en sorte que l'on 
regarde de plus près ces citoyens en qui la 
moindre confiance ne peut être accordée. 
Attention, ne surtout pas croire que la multi
plication des caméras sur la voie publique 
puisse être qualifiée de vidéosurveillance. Pas 
du tout! Mirage du langage codé, il s'agit de 
vidéoprotection. Nous serons donc de mieux 
en mieux protégés. Bien sûr, nous n'en 
sommes pas encore au télécran de 1984, ima
giné par George Orwell, mais nous en pre
nons le chemin. Certes nos « protecteurs » 
vidéo ne s'intéresseront pas à notre vie intime, 
mais bien plutôt aux possibles complots qui 
pourraient s'ébaucher derrière les volets clos. 
Bientôt, en tout cas, il ne sera plus possible de 
circuler dans les grandes artères de nos villes 
sans nous trouver sous le regard bienveillant 
de flics qu'il est possible de qualifier de 
« guette-au-trou». 

L'un des aspects les plus immondes de 
cette loi Loppsi 2 concerne les mineurs. Les 
préfets peuvent instaurer un couvre-feu pour 
les mineurs non accompagnés de moins de 
13 ans, entre 23 heures et 6 heures du matin. 
Ce qui pourrait paraître naturel mais, là 
encore, ce qui se cache derrière cette décision 
ne peut qu'inquiéter car ce n'est qu'un début 
de contrôle sur les mineurs, suspectés d'être 
dangereux pour la société. Nous connaissions 
déjà l'intérêt porté par Nicolas Sarkozy aux 
jeunes enfants. En 2006, encore ministre de 
l'Intérieur, il suggérait aux pédiatres de s'inté
resser de très près aux bambins, dès les écoles 
maternelles, pour y déceler de possibles cri
minels en devenir. Avec Loppsi 2, ce sont les 
moins de 13 ans qui seront la cible des poli
ciers - avec toute la sensibilité dont ils sont 
capables . .. Ne pas oublier que les mineurs de 
1 0 à 13 ans pourront être placés en garde à 
vue pour une durée de douze heures, renou
velable pour des délits passibles d'une peine 
de prison. Il n'en reste pas moins, nous avons 
pu le constater récemment, qu'il n'est pas 
nécessaire que les délits soient avérés pour 
que des mineurs de 13 ans se retrouvent en 
garde à vue. Une certitude : l'ordonnance 
d'octobre 1945 sur la justice des mineurs ne 
cesse d'être durcie depuis 2008. Cela avec 
l'éternelle incantation de la « tolérance zéro ». 
Comme le soulignait, il y a quelques jours, 
Jean-Pierre Rosenczveig, président du tribunal 
pour enfants de Bobigny, la loi de 1945 avait 
pour fonction de protéger les mineurs en dan
ger méritant protection, alors qu'en 2010 le 
mineur désigné comme possible délinquant 
mérite une sanction forte. 

Par ailleurs, les enquêteurs policiers 
seraient habilités à placer des mouchards sur 
les ordinateurs des mauvais citoyens. De 
même, les officines policières disposeraient de 

nouvelles facilités pour conduire d'utiles 
écoutes téléphoniques. Parmi quelques autres 
détails sordides, une vieille promesse de 
Nicolas Sarkozy serait enfin effective: la 
confiscation pure et simple des véhicules dont 
les propriétaires auraient commis de graves 
infractions au Code de la route. Avec cette pré
cision : lorsque des voitures de forte puissance 
seraient saisies chez de présumés truands, et 
bénéficieraient aux services de police qui ont 
le plus besoin de véhicules rapides pour leurs 
rodéos courses-poursuites. 

Ce que néglige Loppsi 2 
Le 9 février 201 0, la Cour des comptes 

présentait son rapport annuel. Parmi les élé
ments de mauvaise gestion de l'État, relevés 
par les sages, il y a les dépenses faramineuses 
de la police, en matière de véhicules. Ainsi, en 
2 0 0 8, les services centraux de la police 
auraient eu à leur disposition 1 460 voitures 
banalisées; soit une augmentation de 2 1 % 

depuis 2 0 0 3, « sans réelle justification ». Il y a 
bien plus grave: « La moitié de ces véhicules 
sont suréquipés, avec des motorisations inuti
lement puissantes, ou des aménagements trop 
luxueux. » Par ailleurs, ces voitures banalisées 
ne servent pas toujours à poursuivre des 
délinquants. Comme le remarque la Cour des 
comptes : « Les usages à titre privé sont répan
dus, bien au-delà des contraintes normales du 
service, tout comme la mise à disposition de 
chauffeurs de véhicules à des personnes 
n'exerçant aucune fonction au ministère de 
l'Intérieur. » Curieusement, il a été possible 
d'entendre des responsables de syndicats de 
policiers défendre cette dérive, en expliquant 
que les véhicules dont ils disposent doivent 
fréquemment être remplacés, car ils sont utili
sés 24 heures sur 24. (Notons au passage qu'il 
n'est pas rare de voir et d'entendre ces véhi
cules, toutes sirènes hurlantes, foncer vers le 
commissariat pour que la pizza arrive chaude 
aux collègues en permanence.) Toute mau
vaise plaisanterie mise à part il semble que, 
côté PV, la gabegie serait identique puisque, 
rien qu'à Paris, 15 % des contraventions sont 
purement et simplement annulées ; soit 
524000 en 2007. Au travers de ces mesures 
dites « d'indulgence », la préfecture de police 
entretiendrait ainsi, en toute légalité, de 
bonnes relations avec les amis de l'ordre. 

Qu'ajouter de plus? Bien au-delà de cette 
loi Loppsi 2, il est impossible de se désintéres
ser d'un certain nombre de dérapages ver
baux, et je me sens lourdement concerné par 
un propos récurrent de Éric « Judas » Besson: 
« Nicolas Sarkozy a raison, il faudrait passer 
les journalistes à la Kalachnikov! »Le ministre 
ajoutant avec son bon sourire coincé : « Bien 
sûr, je plaisante. . . » Méfions-nous de ces 
petits plaisantins chargés de mission pour lan
cer des ballons d'essai qui font lourdement 
ricaner les proches de ce pouvoir sécuritaire. 
Bien évidemment, nul ne songe à exécuter ces 
journalistes impertinents. Plus simplement, il 
est tout juste envisagé de les faire taire ! M. 
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Chantal Dupuy-Dunier 
Libertaire et iconoclaste 

DES AILES A SADBGE, en passant par Creusement de 
cronce 1, et même à travers les souvenirs d 'en
fance de quelques Éphémérides 2

, la poésie de 
Chantal ne procède en rien de l'esthétique 
paysagère et de l'émotion de surface. 
Imprégnée d'un lieu, il lui parle plus qu'elle 
en parle ; elle est son intermédiaire, son 
médium dans l'expression du paysage ou de la 
maison, de l'arbre ou de la pierre. Dans le 
« mimétisme de l'écriture avec la terre où elle 
a jeté l'ancre ». 

Le couvent de Saorge en est de nouveau 
l'illustration. Reconverti en résidence d' écri
ture, elle le fréquente par deux fois (en février 
et en octobre 2006) avec son compagnon 
dans « la cellule du poème » . Résidence 
d'écriture? J'avoue personnellement que le 
concept me déplaît, et c'est un euphémisme. 
J'y vois comme un élevage en batterie du 
meilleur poème monastique. Libertaire et ico
noclaste, Chantal en déjoue le piège - et sans 
doute n'était-elle là que pour ça - dès le pre
mier poème: « On nous donne la chambre du 
Père Prieur, /la plus belle,/ ornée de fresques 
murales./Nous n'y prierons jamais,/pas plus 

qu 'en d'autres lieux./Nous y aurons des 
ébats/ que le Prieur ne devait pas avoir. » Et 
jusqu'au dernier: « Saigneur ... /Le boucher 
suprême/ qui étripe, au dernier jour,/tous les 
hommes/ pour les suspendre à l'étal/ de · leur 
désir d'éternité. » 

Le retour en automne inaugure le vrai 
visage de Saorge, son jardin et ses fruits: «Les 
citrouilles bleues succèdent aux fleurs sou
frées./Dans les treilles, les raisins bourdon
nent, /blancs ou framboisés. » 

La grâce de l'immanence ne fera jamais 
tomber Chantal Dupuy-Dunier dans le pro
saïsme désenchanté des vaincus. Saorge, dans la 
cellule du poème ne renonce ni à ses racines, ni à 
ses fleurs, ni à ses fruits. Ni au pouvoir des 
mots. Sa poésie le tient pour dit. 

Claude Kattelanne 

1. Trois recueils édités par Voix d'encre. Saorge, dans 

la cellule du poème, 18 euros. www.voix-dencre.net 

2. Éditions Flammarion. 

Raconte-nous . Proudhon 

J'AI TOUJOURS TROUVÉ DIFFICILE d'approcher 
Proudhon: par où commencer, quels textes 
choisir, comment ne pas être découragée par 
la masse de publications? Le Monde libertaire 
publie fréquemment des commentaires et des 
textes inspirés de Proudhon ou de l'une de ses 
facettes, par une série d'auteurs et interprètes 
compétents, mais de lecture exigeante. Pour se 
faire un apéritif goûteux, il faut se plonger 
dans le numéro 86 de La Racontotte, cahier 
d'écologie rurale publié en Franche-Comté. 
Éric Coulaud y raconte Proudhon, ses enne
mis et ses amis; d'autres ont fait des choix de 
textes brefs et établi une chronologie; il y a 
plein d'illustrations et une mise en page allè
gre, sur du fort beau vélin ivoire 90 grammes. 

Écologie rurale, puisque le gamin 
Proudhon était bouvier, grignotait « pru
nelles, blesssons, alises, merises, églantines, 
lambrusques » et tartinait peut-être son pain 
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de vacherin ou de cancoillotte. Mais ne tirons 
pas trop sur cette corde-là: il a surtout vécu 
dans l'odeur des plombs et des encres, la 
plume à la main. Et quelle plume ! 

« L'urne est tout à la fois le niveau, la 
balance, le critérium de la démocratie. Avec 
l'urne électorale, elle élimine les hommes ; 
avec l'urne législative, elle élimine les idées. » 

Marianne Enciœll 

La Racontotte , n° 86 : « Pierre-Joseph 
Proudhon. Le combat d'une vie pour une 
société juste et heureuse ». 
25210 Mont-de-Laval. 5 euros. 
latelierdugrandtetras.com 

arguments 



Si Trouille m'était conté 
Clovis Trouille (1888-1875) 

c LE GRAND MAîrRE DU TOlIT EST PERMIS >, selon la 
formule d'André Breton, est découvert en 
19 3 0 par les surréalistes à l'exposition 
« Écrivains et artistes révolutionnaires » à Paris 
avec le tableau Remembrance. 

« Cette œuvre est un exutoire personnel 
provenant du traumatisme de la guerre 14--18, 
qui m'a pris mes plus belles années.» 

Cette toile fondatrice révèle tous les sujets 
et figures qui reviendront dans beaucoup de 
ses œuvres. 

«Un tableau anti-tout. On y voit sous une 
pluie de décorations octroyées aux profiteurs, 
aux embusqués, les lauriers qu'ont gagnés 
ceux qui sont morts : deux soldats (un 
Allemand et un Français) qui se demandent, 
par-delà le tombeau, ce qu'ils sont allés foutre 
à la guerre. Eux aussi sont gratifiés d'une 
croix, mais c'est une croix de bois. Les lapins 
symbolisent le sacrifice obligatoire entériné 
par l'Église et l'Académie française. » Un car
dinal, la robe entrouverte sur des jambes gai
nées de bas noirs , bénit un académicien dont 
le nez respire les flatulences d'un militaire au 
dos tatoué. Une contorsionniste passe dans le 
ciel et jette à poignée les décorations. 

La guerre a fait de Trouille un anarchiste, il 
le revendiquera tout au long de sa vie. Elle lui 
a aussi appris l'absurde et désigné l'ennemi, le 
clergé, les militaires, les institutions, dont les 
thèmes, en des images lancinantes, réapparaî
tront dans beaucoup de ses œuvres. 

« Je suis pour l'art noir, pour le caractère 
maudit. Je rejette la morale de la société bour
geoise, l'imposture de sa religion, la morale 
de ses curés, son « patriocularisme »»déclare 
Clovis Trouille dans sa nombreuse correspon
dance avec le peintre Maurice Rapin (lettre du 
13 août 1959) . 

Peintre du x:xe siècle au parcours des plus 
personnel, il exalte surtout, au travers de ses 
œuvres, l'érotisme et la liberté des mœurs. 
Revendiquant l'héritage des grands peintres 
tels que Le Titien, Giorgione ou Watteau, sub
vertissant en s'inspirant des œuvres clas
siques, il réussit à s'imposer par sa fantaisie, sa 
puissance onirique et son chromatisme 
exceptionnel. 

« Il est vrai que je n'ai jamais travaillé en 
vue d'obtenir un grand prix à une biennale de 
Venise quelconque, mais bien plutôt pour 
mériter dix ans de prison et c'est ce qui me 
paraît le plus intéressant. » 

Une exposition intitulée « Voyous , 
voyants, voyeurs » autour de Clovis Trouille a 
lieu actuellement au Musée d'art et d'histoire 

expression 

de l'Isle-Adam (Val-d'Oise) jusqu'au 7 mars 
et s'installera ensuite au musée Rimbaud de 
Charleville-Mézières (mai-septembre 2010), 
puis au Musée d'art naïf de Laval (décembre
janvier 2011). 

On découvre également dans cette exposi
tion les amitiés artistiques de Clovis Trouille 
(Alfred Courmes, Maurice Rapin, Pierre 
Molinier, Gérard Lattier et Erro), et d'autres 
artistes contemporains qui témoignent une 
parenté iconoclaste revendiquée pour l' œuvre 
de Clovis Trouille: Jean-Pierre Nadau, Hervé 
Di Rosa, Anne Van der Linden (exposée en 
2009 à la librairie Publico) ou encore Francis 
Marshall. 

L'exposition s'ouvre sur un tableau parti
culièrement prémonitoire (daté de 1 94-2-
1963, il fallait tout ce temps au peintre pour 
peaufiner sa toile) intitulé Le Bateau ivre ou 
d'autres toiles, La Belle (Évasion des forçats), 
Naufrage, mon naufrage, sur l'effondrement de la 
société capitalisto-bourgeoise où les exploités 
(les bagnards et les soubrettes) reprennent les 
richesses et se sauvent du naufrage, grâce à 
une chaloupe sur laquelle est inscrite la 
superbe devise (dixit André Breton): « Ni 
Dieu, ni maître » en hommage à Blanqui. 

Que cette œuvre et toutes les autres soient 
accrochées aux cimaises de l'Isle-Adam, ville 
traditionnellement bourgeoise, peut apparaî
tre comme un énorme camouflet balancé à la 
gueule des « puissants » imbus de toutes les 
tartuferies idéologiques et leurs traditions 
sociales. 

Et puisque l' œuvre de Clovis Trouille est à 
découvrir ou redécouvrir, n'oublions pas sa 
fascination pour les calembours et les jeux de 
mots, souvent à l'origine de l'invention l'im
menculée conception, « Oh, Calcutta! 
Calcutta ». 

Alors trouillez-vous d'aller voir l' expo où 
le visiteur voyeur peut en ressortir voyant de 
toutes les impostures si anarchistement 
débondées ou débandées par ce voyou de 
Clovis Trouille. 

Gérard Jan 

Exposition «Voyous, voyants, voyeurs », 
autour de Clovis Trouille jusqu'au 7 mars 
(gratuite le dimanche), Musée d'art et 
d'histoire Louis Senlecq, 3 1, Grande Rue, 
95290 l'Isle-Adam. 
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Colin Ward est mari 

MAuvAIS JOUR, LE 11 ftvRIER 2010. Ce jour-là, 
Colin Ward est mort. Il y a deux manières de 
se souvenir de lui. La première consiste à pen
ser aux 26 livres qu'il a écrit. Ou aux neuf ans 
( 19 61-19 7 0) qu'il a passés à éditer, et souvent 
à entièrement rédiger, le meilleur périodique 
anarchiste anglais, de l'avis général, Anarchy. La 
seconde consiste à penser à lui, même quand 
on l'a très peu rencontré, comme c'est mon 
cas. Je ne l'ai vu que deux fois, l'une au col
loque sur la culture libertaire à Grenoble, où 
j'ai traduit son intervention. Les gens vous 
remercient toujours quand vous traduisez ce 
qu'ils vous disent. Mais certaines personnes le 
font avec une gentillesse d'autant plus écla
tante qu'elle est discrète. La gentillesse? Sans 
doute le trait de caractère le plus marquant de 
Colin Ward, sensible jusque dans ses écrits. 
Après tout, notre mode normal, dans ce mou
vement anarchiste qui récolte la colère là où 
d 'autres ont semé la misère, c'est l'indigna
tion, la furie. Indigné, Colin Ward avait de 
bonnes raisons de l'être, lui qui a beaucoup 
étudié, par exemple, l'habitat populaire en 
Grande-Bretagne. Mais ses livres, chose rare 
dans l'anarchisme, conservaient le ton aima
ble, gentil, positif, heureux, pratique de leur 
auteur, sans pour autant s'abstenir de ravager 
indirectement les responsables des situations à 
changer. Né en 1 9 2 4 dans le Wessex en 
Grande-Bretagne, Colin Ward avait découvert 
l'anarchisme pendant la Seconde Guerre 
mondiale. Abonné à une revue subversive, on 
lui demanda de témoigner qu'il avait été vic
time d'une tentatiye de « séduction » (sic), à 
la lecture d'un article recommandant aux sol
dats de garder leurs fusils après la guerre ... Il 
fit ce qu 'il put pour aider les éditeurs du brû
lot , sans succès. Du moins cela le confirma-t-il 
dans ses nouvelles idées ; il devint l'un des par
ticipants à Freedom, dès 194 7, à une époque 
où les anarchistes n' étaient vraiment pas nom
breux, jusqu'en 1960; après quoi il se lança 
dans la belle aventure d'Anarchy, un remarqua
ble périodique où il suivit l'un de ses prin
cipes de base : l'anarchie étant une idée 

réaliste, une idée sérieuse, il faut l'appliquer 
seneusement, et concrètement , à des 
domaines sérieux et concrets. Travaillant pour 
des architectes, il va prendre l'architecture et 
l'urbanisme comme base pour un grand 
nombre de ses livres. Leur variété est confon
dante, de l'histoire des colonies de vacances 
britanniques à une analyse serrée des ravages 
de la capitulation sociale devant l'automobile, 
en passant par une étude de la culture enfan
tine populaire, un livre sur les jardins ouvriers 
et la culture qui s'y développa, une étude, 
dans la lignée de Kropotkine, sur la construc
tion de la cathédrale de Chartres, etc. 

Ses livres possédaient une autre caractéris
tique très inhabituelle. Ils étaient bourrés de 
citations, de longues citations. On y trouve 
aisément des pages dont les citations occupent 
la moitié, parfois les deux tiers du texte. Dans 
L'Anarchie en société, il explique que si d'autres 
ont dit telle ou telle chose mieux que lui, 
pourquoi devrait-il infliger au lecteur la ver
sion de qualité inférieure ? 

Le troisième trait à le rendre exceptionnel 
était sa curiosité, encyclopédique et toujours 
active. Encore que la curiosité soit l'une des 
vertus les plus répandues chez les anarchistes! 
Elle lui permit d'écrire Les Voleurs d'eau, long
temps avant que gouvernements, écologistes 
propres sur eux et affairistes se soient aperçus 
que la transformation en bien privé de ce qui 
est un bien commun par excellence ouvre la 
possibilité de violents conflits pour cette res
source indispensable. Ce n'est pas sans mélan
colie que lorsque je lis les livres récents sur le 
sujet, je vois à quel point leurs auteurs volent 
sans vergogne les idées, et parfois jusqu'au 
plan, du livre de Colin Ward, sans, la plupart 
du temps, le mentionner, ne serait-ce que 
dans la bibliographie. Mais un livre sur lui , 
précisément, compare l'anarchisme à des 
« germes sous la neige » . Colin Ward germant 
sous la neige? Il aurait aimé l'idée . .. 

Jean-Manuel 'fraimond 
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Il y a belle lurette qu'on n'a pas causé de Radio libertaire dans une brochure, un livre ... Le Ier septembre I 98 I, Radio libertaire, la radio de la 
Fédération anarchiste, faisait, pour la première fois, entendre sa voix sur Paris et la proche banlieue. 
Le reste c'est de l'histoire ... du siècle dernier! En ce début de 20 IO, nous avons décidé de collecter ce que les émissions actuelles de Radio libertaire 
ont à dire sur 89.4. Chaque semaine, des émissions se présenteront dans Le Monde libertaire. À la fin, on ramassera les copies et on en fera une 
brochure, un ouvrage. Bonne lecture! 

Bol d'art 
Un tableau à improviser 

2e et 4e mardis du mois, 22 h 30-minuit. 
«BOL D'ART» est né en 2008 . Depuis, dans les studios du 89 .4, sont passés bon nombre d'agitateurs 
rugissants, d'inventeurs innovants, de créateurs non somnolents ... 

L'idée: ouvrir sur un « espace des possibles », alternatif et métissé; inviter toutes actions indi
viduelles ou collectives contribuant à amoindrir les différences, en nuance (créateurs, réalisateurs 
de projets concrets, installateurs de vivacité, actions militantes, compagnies artistiques, nouvelles 
structures, anciennes structures mobilisant des dynamiques nouvelles ... ). 

IJ e rimes et de notes 
CE'ITE OOSSIDN a été créée en 1997, le 10 avril exactement. Initialement appelée« Le Présent têtu», emprunté au titre d'une chanson de Louis 
Capart, un chanteur libertaire breton, qui a fait les beaux jours de la programmation musicale des premiers pas de Radio libertaire. Aujourd'hui, 
malgré le changement de titre de l'émission qui s'intitule« De rimes et de notes » et qui est cette fois-ci emprunté à une chanson de Serge Utgé 
Royo, auteur notamment de ces belles chansons: « Les pieds du vieux républicain » ou « Les quartiers de couleur » ... L'émission a pour souhait 
et pour action de présenter, la plupart du temps, des artistes chanteuses et chanteurs d'expression française marginalisés par les trois quarts des 
médias; d'aller écouter ces saltimbanques poètes et de les retransmettre sur Radio libertaire; de diffuser des entrevues avec les invités et program
mer des chansons; d'avoir un contact direct et leur laisser la parole à laquelle ils ont droit. Pour le reste, c'est la passion des mots dits qui nous 
guide ... D'autre part, tous les deux mois nous préparons des émissions thématiques, la dernière en date concernait l'indiannité d'Amérique du 
Nord et du Sud, avec la conférencière Jacqueline Baltran. Cette émission était évidemment illustrée par des chansons ayant pour sujet l'indiannité 
dans son ensemble. 

Folk à lier 
Le magazine des musiques traditionnelles, folk, wor ld ou apparenté es 

Émission hebdomadaire, en direct le dimanche de 12 heures à 14 heures. 
L'OOSSIDN a pour but de diffuser, sous tous ses aspects et toutes ses formes d'expressions, la musique traditionnelle du monde (appellation pré
férable au terme anglo-saxon de world music). 

Cette musique encore trop souvent marginalisée et presque inexistante dans les médias. Les autoproductions et les petits labels sont diffusés 
en priorité. Un disque d'une « major » sera programmé, en fonction de son intérêt ou de notre appréciation. 

1) 1 2 heures-13 heures : 1 invité ou 1 sujet (en relation avec l'actualité musicale) ; 
2) 1 3 heures-14 heures : 
Les nouveautés discographiques; 
Appuis de concerts ou de festivals; 
Un autre invité ou la continuité de la première heure ; 
Diffusions d'extraits de concerts; 
Le parcours d'un musicien, l'historique d'un groupe; 
Présentation musicale d'un pays, d'une région, d'un style; 
Présentation des différents styles d'un instrument à travers le monde. 
Cette émission est sans doute la plus ancienne de la région parisienne. Depuis le 16 septembre 1984, plusieurs centaines d'invités ont été 

reçus : des plus grands professionnels aux plus passionnés des amateurs. 
« Folk à lier » , le magazine de la musique traditionnelle, est devenu, à l'image de Radio libertaire, une émission incontournable et le reflet de 

ceux qui font vivre et se passionnent pour cette musique. 

notre Radio du 25 février au 3 mars 2010 



Affiche disponible à la librairie du Monde libertaire. 

Abonnez-vous! 
On peut maintenant, outre le courrier, 
s'abonner« en ligne», avec paiement 
sécurisé et tout et tout: 

www.librairie-publico.com 
Vous en profiterez pour commander, du 
même coup, les nouveautés 
de la librairie du Monde libertaire, 
et télécharger les récents catalogues 
au format .pdf 
Pour trouver facilement les points 
de vente près de chez vous, le site 
www.trouverlapresse.com 
un outil de notre diffuseur, les NMPP, est 
à votre disposition. Si vous ne disposez 
pas d'un accès Internet, n'hésitez pas à 
nous téléphoner: 01 48 OS 34 08, entre 
14 heures et 19 h 3 0. Achetez Le Monde 
libertaire le plus souvent possible, et dans 
le même lieu, et n'hésitez pas à insister 
pour qu'il soit bien visible. 

exerçons notre 
droit de retraite 

Appel aux lecteurs et lectrices du Monde libertaire pour un nouveau dossier! 

La thématique proposée - « Nouvelles technologies: outils d 'émancipation? » - se vou

drait un panorama d'une réflexion libertaire à propos des nombreuses innovations technolo

giques que l'on voit déjà à l' œuvre ou qui le seront dans quelques . années. À côté des 
technolâtres s'agenouillant devant les « dieux technologiques » et des technophobes confon

dant l'exploitation capitaliste de ces nouvelles technologies et le potentiel progressiste de cer

taines d'entre elles, il nous semble qu'une réflexion mêlant révolution sociale et révolution 

des instruments doit s'imposer. Si, par exemple, les puces RFID, les caméras de vidéosurveil

lance et les technologies afférentes sont évidemment inacceptables (le ML s'en fait fréquem

ment l'écho), nous pouvons penser que les technologies permettant de se passer du pétrole 

et du nucléaire, ou celles qui limitent le recours aux humains comme bêtes de somme du 

capitalisme, etc., sont indispensables, à condition qu'elles soient au service d'un projet liber

taire. Ces quelques exemples sont évidemment déclinables en de nombreux: autres. 

Vos contributions (articles, reportages, témoignages, chroniques) sont à envoyer avant le 

3 1 mai 2 0 1 0 à l'adresse suivante : 

PUBLICO/ML des lecteurs, 145 rue Amelot, 75011 Paris, France 

ou 

mldeslecteurs@yahoo.fr 

Précisions: 
Un article d'une page compte environ 5 000 signes typographiques (espaces compris) . 

Afin de permettre le plus de points de vue possibles, nous demandons aux auteurs de limiter 

leurs textes à 15 000 signes. 

Merci de nous communiquer un contact (postal, téléphonique, électronique) où nous 

pourrons vous joindre. 

Squat 92, rue Victor-Hugo à Bagnolet 

Y' en a marre de l'acharnement ! 
Mardi 16 février, 23 heures : tranquillement 
les expulsés mangent et se réchauffent sur un 
barbecue à l'angle des rues Robespierre et 
Victor-Hugo. Un minibus de police est là, au 
moins huit agents, en face. 

2 4 h 3 0 : les tentes sont posées sur le trot
toir en prévision de la nuit, elles avaient été 
repliées toute la journée de mardi. Les tentes 
sont à même le bitume, sans aucune autre 
protection. 

Dans la nuit à 1h15, plus d'une quaran
taine de flics viennent déloger les tentes et les 
saisir. Les expulsés ont tenté de négocier pour 
les garder. 

1 h 3 0, toutes les tentes ont été prises, reste 
une seule défense : les expulsés scandent leur 
demande de solidarité, peu d'habitants aux 
fenêtres, en soutien. 

1 h S 0, les tentes sont chargées dans un car 
de la police, la BAC est là aussi, arrogante, vou
lant apparaître sur les photos. La police et la 
BAC partent, laissant juste un minibus. 
Il fait terriblement froid, les expulsés n'ont 
même plus d'abri, ni de feux pour se réchauf
fer. Ils continuent la lutte et passent la nuit 
dehors sans tente ! 

Mercredi 17 février, déjà une semaine ! Un 
minibus de flics est toujours là. 

Dénonçons immédiatement cet acharne
ment de la mairie et la police de Bagnolet ! 

Aucun avis de saisie, perquisition ou autres, 
n'a été présenté aux expulsés lors de cette 
intervention. 

Le commissaire, bien au chaud dans son 
bureau, donnait les ordres au fur et à mesure. 
Maintenant trente-cinq tentes et cinquante 
sacs de couchage sont détenus au commissa
riat, pourquoi ? 

Les expulsés doivent se désagréger, dispa
raître ? 

Une seule solution, le relogement définitif 
de cette quarantaine de personnes ! 

La trêve hivernale n'a pas été respectée ! 
Une seule solution, le relogement défmitif ! 

Les riverains ne sont pas contents ? Une 
seule solution, le relogement définitif ! 

Nos impôts et les leurs servent à payer les 
flics qui en ont marre de venir passer la nuit 
dehors ? Une seule solution, le relogement 
définitif! 

Toutes ces actions contre les expulsés sont 
inhumaines ? Une seule solution, le reloge
ment définitif ! 

Rassemblement de soutien rues 
Robespierre etVictor-Hugo à Bagnolet, métro 
Robespierre, samedi 20 février dans l'après
midi. 

groupe FA idées noires 
http://www. ideesnoires. fr. nf/ 

du 25 février au J mars 2010 le mouvement 



Jeudi 25 février 
Chronique hebdo (JO heures) Commentaires 

anarchistes de l'actualité. 

Petites annonces d'entraide (16 h 30) Les annonces 
de la semaine. 

Si vis pacem (18 heures) Émission antimilitariste 
de l'Union pacifiste. Paix au Niger, avec 
comme invités les associations Acat, Survie 
et le collectif Tchinaghen. 

Les enfants de Stonewall << Sida blo blo >> (19 h 30) 
Émission d'Act Up Paris. 

Entre chiens et loups (20 h 30) Anartiste. L'émission 
traite des nouvelles libertaires et vise, 
à l'image de la revue du même nom, 
la transgression politique/ esthétique 
et le débat d'idées. 

Vendredi 26 février 
Petits matins pour le grand soir (8 h 30) L'émission 

des enfants du Père La Purge. 

L'écho des cabines (ll heures) Émission sur les 
familles de détenus . 

Les oreilles libres (14 h 30) Autour de René Lussier, 
musiques hors normes canadiennes. 

Koumbi (16 heures) Chroniques africaines. 

Radio espéranto (17 h 30) Émission de 
l'association SAT-Amikaro. 

La grenouille noire (21 heures) Émission écolo
libertaire. 

Ca booste sous les pavés (22 h 30) CSPBActualité 
politique du Pays Basque . 

Nuit Léo 38 {OO h 30) La night ! 

Samedi 27 février 
Réveil Hip Hop (8 heures) 

La Philanthropie de l'ouvrier charpentier ( 10 heures) 
Nous sommes tous des anti-ferroviaire. 
Avec Mathieu Rigouste et l'ennemi 
intérieur. 

Chronique syndicale (ll h 30} Luttes et actualités 
sociales. 

Chroniques rebelles (13 h 30) La Révolution du 
grand renoncement, de Fabien Ollier et 
Nathalie Vialaneix (Sulliver), avec l'auteur. 

Deux sous de scène ( 1 S h 30) Magazine de la 
chanson vivante. 

Bulles noires (17 heures) Littérature noire BD
Polar. 

Longtemps, je me suis couché de bonne heure 
(19 heures) Gaëlle Vignoux, pour son album 
Cité Thorez. 

Orpheas antissa, les jardins d'Orphée (21 heures) 
Chronique artistique. Rencontre autour 
du chorégraphe Olivier Lefrançois 
et le compositeur Bernard Cavanna. 

Nuits off (23 heures) la nuit sera entièrement 
réalisée par ceux qui chopent la vingtaine 
dans ces années de tumultes. 

Dimanche 28 février 
Goloss trouda, la voix du travail (8 heures) 

Ni maître, ni dieu (10 heures) Coordination des 
Libres Penseurs. 

La Plume noire (15 h 30) Deux ouvrages parus 
aux Éditions du Monde libertaire: 
Syndicalisme & anarchisme ou Brésil, 
de Alexandro Samis, et Barcelone, de 
Miranda Caserio. 

Rudies back in town (22 heures) Approche 
sociopolitique du mouvement skinhead 
international . 

Lundi 1er mars 
Lundi matin (11 heures) L'actualité passée 

au crible de la pensée libertaire. 

Sous les pavés ... la terre (16 heures) Luttes 
paysannes. Bonjour veaux, vaches, 
cochons, couvées ... et Alexis qui a 
préparé, avec Goulven, de superbes 
portraits sonores, réalisés dans leur ferme, 
de paysans refusant l'agrobizness et qui 
seront diffusés régulièrement dans cette 
émission. 

Mardi 2 mars 
Le Parisien libertaire (8 heures) Faut libérer Paris! 

Retour non exhaustif et militant sur 
l'actualité parisienne. 

Artracaille (11 heures) Le portrait dans l'art. 

L'idée anarchiste (14 h 30) Réflexion sur 
l'anarchisme. 

Les omis d'Orwell (16 heures) 
Anti-vidéosurveillance 

Idéaux et débats (18 heures) Arnaud Cathrine 
pour Le Journal intime de Beniamin Lorca 
(Verticales) et Michèle Gazier pour La Fille 
(Seuil). 

Paroles d'associations (19 h 30) Les Citoyens Amis 
et Denis Lafourcade. 

Muzar (22 h 30) Dématérialisation, art 
conceptuel. 

Mercredi 3 mars 
Blues en liberté (10 h 30) Émission musicale blues 

Robert Wilkins, du blues aux spirituals . 

Femmes libres (18 h 30) Le dit de l'impétrance. 

Ros les murs (20 h 30) Actualités des luttes des 
prisonniers. Le Syndicat du travail du sexe 
(Strass). 



Du 21 au 28 février 

Besançon (25) 
Expo « Rompons le silence » : 

l'insurrection dans l'État de 

Oaxaca au Mexique en 2006. 

laparolequiroule. over-blog. corn. 

Les 25, 26, 27, 28 février, au 

café de la Fraternelle. Jeudi 25 

févrièr, présentation de l'expo 

avec un apéro mexicain. 

Vendredi 25 février, film-débat, 

suivi d'un slam. Samedi, soirée 

de soutien organisée par le 

PLOUCCC (sous réserve). 

Dimanche, expo seule. 

Du 1er au 6 mars 

Pau (64) 
Journées libertaires organisées par 

la CNT-AIT et sa section étudiante 

la Coordination libertaire étudiante 

(CNT-AIT). Exposition « A las 

barricadas » à l'occasion du 

centenaire de la CNT espagnole à 

la faculté de lettres du l er au 6 mars . 

Conférence sur l'anarchisme en 

Suisse à la faculté de lettres le jeudi 

4 mars, à 18 h 30, suivi du film Land 

and freedom. Concert de soutien 

aux journées libertaires, à la 

centrifugeuse à 20 h 30, vendredi 

7 mars. Vernissage d 'une exposition 

d'art, le samedi 8 mars, au local 

de la CNT-AIT. Conférence sur 

la mondialisation et les politiques 

répressives, le samedi 6 mars 

à 15 heures, animé par Rolf Peter 

Larsen , de la section norvégienne de 

l'AIT, au local de la CNT-AIT. 

cntaitaquitçiine .lautre.net 

journéelibertairespau@gmail.com 

CNT-AIT, 18, rue J.-B .-Carreau, 

64000 Pau . 

Du mercredi au lundi, 
jusqu'au 7 mars 

L'Isle-Adam (95) 
De 14 heures à 18 heures. 

Exposition d'œuvres de Clovis 

Trouille . De Remembrance, qui fut 

à l'origine de sa découverte par 

les surréalistes en 1930, à Mon 

enterrement, jusqu 'au célèbre 0 ! 

Calcutta! Calcutta, le visiteur sera 

confronté à ses thèmes de 

prédilection : anticléricalisme, 

érotisme, monde du music-hall et 

du cirque, fascination pour les mises 

en scène macabres teintées de 

voyeurisme et de sadomasochisme. 

Centre d 'art Henri-Lartigue, 31 , 

Grande-Rue, 01 34080272. Entrée 

libre. 

Jeudi 25 février 

Saint-Denis (93) 
19 heures La Dionyversité, 

université populaire de Saint-Denis . 

Cycle: Peintres modernes 

= peintres classiques. Quatrième 

cours: Pablo Picasso (2 / 2). La 

seconde partie de cette approche 

de Picasso comprend cinq 

périodes : Vers un retour à l'ordre 

( 1914-1925), Angoisses , instincts, 

monstres et métamorphoses ( 1925-
1931 ), Marie-Thérèse ( 1931-
1937), La Femme qui pleure et la 

guerre ( 1937-1945), Le Mythe, la 

Gloire et la Solitude ( 1946-1973). 
Présentation de Yolaine Guignat. 

Bourse du Travail de Saint-Denis, 

9-11 , rue Genin , métro ligne 13, 
Porte-de-Paris, ou RER D. Entrée 

libre. 

Samedi 27 février 

Rouen (76) 
14 h 30. Rencontre-débat. Le roman 

social et noir avec Jean-Pierre 

Levaray et Thierry Périssé autour de 

leurs livres Tue ton patron, Le cœur 
à l'ouvrage. Librairie l'insoumise. 

Paris XXe 

À partir de l 3 heures . Fête du 

Livre . Livres neufs et d'occasion, 

buvette . Débats: 14 h 30 avec 

Hugues Lenoir, auteur du livre 

Éduquer pour émanciper l 6 h 30 
avec Guillaume de Gracia auteur 

du livre L'Horizon argentin. Petite 
histoire des voies empruntées par le 
pouvoir populaire. 1860 200 l à 
la CNT, 33, rue des Vignoles, Paris 

20e, métro Avron ou Buzenval . 

Lundi 1er mars 

Vannes (56) 
20 h 30. On nous appelle aux 

urnes. Comme nous, vous pensez 

que ça ne changera rien . Quelles 

alternatives? Venez en débattre 

avec le groupe libertaire Lochu . 

Maison des associations, 6, rue 

Tannerie . 

Mardi 2 mars 2010 

Saint-Denis (93) 
19 heures La Dionyversité, 

université populaire de Saint-Denis . 

Cycle : La tyrannie technologique 

Premier cours: Technologie, la 

grande dépossession. Présentation 

de Céaric Biagini et Guillaume 

Carnino. Bourse du Travail 

de Saint-Denis, 9-1 l, rue Genin, 

métro ligne l 3, Porte-de-Paris, 

ou RER D. Entrée libre. 

Jeudi 4 mars 

Merlieux ( ) 
l 8 heures . Léo Lapointe, l'un des 

chefs de file du polar nordiste 

viendra causer du Vagabond de la 
baie de Somme (2005), de La Tour 
de Lille (2007), de Mort sur la Lys 
(2009), trois polars chez Ravet

Anceau, sur les coulisses du 

pouvoir et les dérives financières . 

Apéro dînatoire . Entrée libre et 

gratuite . 8, rue de Fouquerolles. 

Renseignements: 03 23801709. 

Samedi 6 mars 

Le Mans ( 2) 
16 heures . Café libertaire organisé 

par le groupe Lairial : La hiérarchie 

est-elle la seule base du pouvoir? 

À disposition, table de presse de 

Matérial . Épicerie du Pré, 31 , rue 

du Pré. 

Nîmes (84 

15 heures . Le groupe Gard

Vaucluse de la Fédération 

anarchiste organise une réunion 

publique à propos de l'attitude des 

anarchistes face aux élections. À la 

salle 2 du centre Pablo-Néruda. 




